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PREFACE- 

( ' . 

E qui a donné lieu a plufieurs Géographes , de donner le nom 
d'Atlas a leurs livers > c’eft que vers l’an du monde 2412 
U y eut effectivement un Roi de Mauritanie qui port oit ce mm y 
lequel , pour etre un grand Aflronome 9 & avoir inventé la 
Spbere , félon quelques Auteurs y avoit la réputation de connaître par- 
faitement la dïfpofitiQn du Ciel 5 en telle forte qu'il fembloit que ce fut 
lui qui en eut réglé tous les mouvemens : & c'eft ce qui a donné fkjet 
a la Fable , de le faire fils de Jupiter , défi a dire du Ciel , ér de 
Cltmene $ & de dire qu'il foutenoit les Ci eux avec (es épaulés • 

Ceux qui ontcompofé le grand sh Us & qui par là ont donné moien 
de parcourir l’Vnivers à la faveur des Canes & delà Spbere , ont très - 
bien rencontré , quand ils ont donné te nom à leur livre : Et on l'a 
trouvé fi fiifie , & fi univer follement approuvé , qu on n'a pas voulu 
le changer , mais comme le deffein de cet ouvrage n'eft pas dereprefin» 
ter le monde dans toute fin etendue , mais feulement en petit , on 
a nommé ce Recueil L’ATLAS EN ABREGE’. 

On efipere que cet ouvrage fera plus agréable 9 que le Grand : par- 
cequ'outre qu'il expofi les Roiaumes , & les Provinces avec leur de- 
fiription filon P état oh elles fie trouvent aujourd’hui , il efi encore plus 
portatif , & corrigé de quantité de fautes ; les planches étant tomes 
nouvelles , & formées avec une connoiffance plus exacte de la difpofi - 
tion des lieux , que toutes celles qui ont été faites jufqu'à pre fient . 

Jamais les Cartes ne furent plus neceffaires qu’en ce temps : en 
tems de paix 3 on peut voiager , & voir de fis yeux ce qui fie piaffe 
dans les Pais etrangers : mais prefèntement que prefque tout le monde efi 
en guerre , on ne peut fans un grand hasard, fiortîr du fais ou l'on efi y 
& il faut fie contenter d’etre [avant fur le papier. 

Ceux qui profiteront le plus de cet ouvrage 9 ce font tes jeunes gens , 
qui fie fient ant naturellement portez, a fiavoir ce qui fepaffe ailleurs > brû- 
lent d'un defir ardent de voiager * & comme ils manquent bien fouvent m 
de famé ou d'argent pour cela 5 ils trouveront icy le moien de fatîsfam 
leur curio fit é fins frais & fans peines. 

Il ne fera pas d’une petite utilité aufst pour ceux qui lifient les 
nouvelles 5 car ils y trouveront m plan fort exali des Roiaumes d'Ef- 
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pagne, de France, de Hongrie, des Dncbez.de Savoie , de Piémont, 
de Brabant , deHenaut , Oc. qui font comme les principaux théâtres 
de la guerre prefente : & la defcription qui y efl ajoutée > & qui 
e(f tirée des meilleurs autheurs decetems, fervir a beaucoup a Vintelli- 
gence des Guettes Ô des Mer cures. , ^ 

On efpere donc que vous fautez, hongre a l* autheur de cet ouvrage 9 
dont on peut dire qu'il a tous les avantages du grand Atlas fans en avoir 
les incommodités. Et l’on fouhaitteque vom en fafsiez. un bon ufage , 
à qu' apres avoir bien parcourra la terre , vous trouviez* votre repos 
dans le Ciel. A Dieu . 



EXPLI U Ai ION 

DU GLOBE CELESTE. 


Q Uoique le Planifphere ou Globe celeftc ne contribue de 
rien à Inintelligence de la Géographie , on a bien voulu 
cependant en dire quelque chofè , pour fervir d’explication a la 
figure fmvante. 

Ce Planilphere reprefente le firmament , & c’eft fur fa furnu* 
ce où font écrites lcsEtoilles fixes qui nous paroiffent au Ciel,& 
que les Aflronomes ont divifé en certains amas qu’ils appellent 
conftellations, ou Afterifmes, qu’ils diftinguent par des noirs 
d’hommes, de befks 3 & d’autres chofes remarquables , que les 
anciens mettoient au nombre de 48 ? & maintenant 011 en a 
ajouté douze , qui font juîtement 60 , parmi lefquels il y en a 
douze principaux qu’on appelle les 12 fignes du Zodiaque. 

Outre ces conftellations il y a fept Planètes, ou Etoiles er- 
rantes , qu’on appelle ainft à caufe de leur mouvement per- 
pétuel dans leur Cercle ou Orbe ; Sc les nouveaux Agro- 
nomes ont découvert fix autre s petits Corps celcftcs , q u Î:S 
mettent auprès des Plrnctcs , & que l’on 1 omir.e Satellites ou 
Gardes ; pareeque ce (ont comme les Officias qui fis accom- 
pagnent. Voici en gros quelque idée du G lobe celcf:e,'e er 
maintenant au terre, lire. ^ ** 
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GEOGRAPHIE, 

ET DIVISION 

DU PLANISPHERE, 

Ou Carte Generale de la Terre . 

-4k 

g* 

A G cographie ou Science de la Carte , cil la 
connoiÆince & la defeription des differentes 
parties de la Terre , & de l’Eau , qui jointes 
enfemble , forment un Corps de figure Ipherî- 
que , ou rond appellé Globe Temfire , & nous 
paroilfent fous une fuperficie qui fe diftingue en Terre Fer- 
me, Ifles , Océan * Mers, Golfes, &c. 

Ce corps qui efi: d’une vafie etendue, puifqu’il a neuf mille 
lieues de tour * eft tout environne de l’air, au milieu duquel 
il fe foutient fur fon propre poids , par la toute-puifiance de 
Dieu qui l’a formé» Les hommes habitent tout autour, &ce 
grand corps les foutient, pareeque toutes les chofes pefantes 
tendent vers lui , & ne peuvent s’ei> eioigner , qu’elles n’y 
foient forcées par quelque violence qui les en détaché. Çet air 
qui environne cette terre, eftluiméme environné par le Ciel, 
en comparaifon duquel toute la terre n’eft qu’un point. Le 
Ciel a deux mouvemens , dont l’un achevé fa révolution dans 
vingt-quatre heures , & nous fut le jour & la nuit. L’autre 
qu’il lui cft prefque oppofé , efi: celui qui eft propre aux Alircs, 
qui achèvent leurs cours en divers tems. Le Soleil parfait le 
lien dans un an, & comme il ne pafie jamais de certaines bor- 
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nés, les lieux de la terre, fontfubjets aux grandes chaleurs, 
où aux extremes froidures , ou fe trouvent tempérez , fé- 
lon qu’ils font prez ou loin de cet efpace où ce bel aftre fait 
fon cours. Pour faire comprendre cecy , l’efprit de l’homme 
a inventé certains cercles , dont il a compofé un infiniment 
qu’on appelle Sphere. Nous allons voir ceux que la Géogra- 
phie a crufervir àfonufage. 

Il faut remarquer qu’il y des grands , & des petits cercles , & 
que les premiers divifent le Monde en deux parties égales , 
&: les féconds en deux parties qui ne le font pas. Ils font tous 
divifez euxmemes en trois cens foixante parties , nommées de- 
grez. 

Il y a quatre grands cercles, qui font l’Equînoflial , le Zo- 
diaque , l’Horizon , & le Méridien. Et autant de petits , les 
deux Tropiques, celui de Cancer & celui de Capricorne , & 
les deux cercles polaires l’Artique & l’Antartique. 

L’Equinoxial eft ainfi nommé, pareeque lorfque le Soleil y 
©fi parvenu les jours font égaux aux nuits. Il efi aufti appelle 
Equateur , pareequ’il dîvife le Monde en deux parties égales. 
Les Mariniers le nomment Amplement la Ligne. Pour bien 
comprendre ce cercle il faut lavoir que le Ciel fe meut fur deux 
points , qui s’appellent Pôles, l’un eft nommé PArtique, & 
l’autre l’Antartique. Au milieu de cesPoles on fe figure ce cer - 
cle. Son ufage en Géographie efi de divifer toute la Terre en 
deux parties , l’une Septentrionale qui eft vers le Pôle Artique , 
& l’autre Méridionale ouAuftrale qui eft vers l’autre Pôle op- 
pofé. La latitude des lieux fe conte depuis ■! Equinoxial ou el- 
le commence , jufqu’à l’un des Pôles où elle finit , & cet efi- 
pace contient nonante degrez. La latitude eft ou Septentrio- 
nale vers le Pôle Artique , ou Méridionale vers l’Antartique. 

Le Zodiaque eft le chemin du Soleil , ce cercle coupe l’E- 
quinoxîal en deux parties egrlles , & ne s’en éloigné que de 
vingt trois degrez & demy. Il fait voir feulement quels lieux 
de la terre peuvent avoir le Soleil à plomb. 

Horifon veut dire Borneur , pareeque ce cercle termine 

notre vue , & divife le Ciel &Ia Terre en deux parties qu on 

nom-* 
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nomme Hemifpheres , Tune que nous voions , & 1 autre que 
nous ne voions pas. Il y a un Horizon droit , un Polaii e ou 
paraleüe , & un Oblique. Les lieux qui font fous l’Equateur 
ont l’Horizon droit & font en la Sphère droite ; ceux qui font 
fous l’un des Pôles , ont le Paralelle & la Sphcre aufti : & tous 
les autres l’ont oblique & font en la Sphcre oblique. Ce cer- 
cle fait voir le lever & le coucher des Aftrcs , & les quatre 
principaux endroits du monde , qui font l’Orient , l’Occi- 
dent , le Midy , & le Septentrion. L’Orient eft le coté d’ou le 
foleil feleve , il eft aufiï nommé Levant & Eft. L’Occident efl 
celui, ou il fe couche , & s'appelle aufti Couchant, Ponent, 
& Oucft. Le Septentrion qu’qn nomme aufti. Nord ,eft vers le 
Pôle Artique : & le Midy , qqi efl: appelle Sud , eft vers le Pô- 
le Antartique. Ces quatre endroits font tres-neceflaires pour 
defigner les bornes des regions. Ceft d’où viennent les quatre 
principaux vents. L’Horizon , montre tout cela , il n’eft point 
marqué fur les Cartes,mais au dehors desGlobes & des Sphcres. 

Méridien, veut dire, moitié de jour, pareeque lorfquele 
Soleil y eft parvenu, il eft midy au lieu dont il eft Méridien. 
Car for chaque lieu de la terre , pafle un Méridien & ainfi le 
nombre de ces Cercles eft prefque infini , mais de ce grand 
nombre on en a choift un qu’on nomme le Grand ou le pre- 
mier Méridien , ou le Méridien des Géographes. Les Anciens 
avoient pris celui des Canaries , qu’ils ont connues fous le 
nom d’Ifles Fortunées ; & quelques Modernes s’en fervent auf- 
fi dans leurs Cartes. Les autres ont choifi celui des Ifles Aço- 
res qui font à l’Occident de l’Europe. De ce premier Méridien 
on conte la longitude , allant d'Occident en Orient, jufqu’à 
trois cens foixante degrez , qui eft tout le tour de la terre. Au 
lieu que la latitude ne fe conte que jufques à nouante degrez , 
qui n’en font que le quart. 

Les Tropiques font ainfi nommez , pareeque ce mot de 
Tropos , veut dire retour, & que lorfque le Soleil eft a l’un 
de ces Cercles il retourne vers le lieu d’où il etoit venu. Le 
Tropique de Cancer eft vers le Pôle Artique , 8t celui de Ca- 
pricorne vers l’Antartique , le ils portent le nom des figues du 
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Zodiaque par où ils pallent. Ils font éloignez chacun de vingt- 
trois degrez 3c demy de l’Equinoxial , pareequ’ils marquent 
le plus grand éloignement du Soleil de ce Cercle. 

Les Cercles Polaires font autour des Pôles dont ils emprunt 
îent leur nom 3 8c chacun çfi éloigné de fon Pôle , de vingt- 
trois degrez &demi. 

Les quatre petits Cercles dont nous venons de parler , di- 
VÎfent le monde en cinq parties, nommées Zones, c’efià di- 
re Ceintures , parceqifclles ceignent tout le Globe. Il y en 
a une Torride, deux Tempérées 8c deux froides. La Zone 
Torride cfr comprifc entre les deux Tropiques. Les peuples 
qui l’habitent font nommez Amphifciens , qui veut dire qu’ils 
ont deux ombres. Quelques Anciens ont cru cette Zone in- 
habitable , pour la trop grande chaleur ; mais nous fommes 
aflùrez aujourd’hui qu’cllenc Pefrpas. La Temperée Septen- 
trionale elî entre le Tropique de Cancer 3c le Cercle Polai- 
re Artique. La Temperée Méridionale entre le Tropique de 
Capricorne 8c le Cercle Polaire Antartique. Les habitans de 
ces Zones font nommez Heterofciens qui lignifie qu’ils n’ont 
qu’une ombre. 

Les Zones froides font dans les Cercles Polaires, la Septen- 
trionale dans l’ Artique , & la Méridionale dans l’Antartique. 
Les peuples de ces deux Zones s’appellent Perjfciens , qui li- 
gnifie qu’ils ont l’ombre tout au tour* 

Les habitans de la Terre font diftinguez d’une autre ma- 
niéré, par la diverfe fituation qu’ils ont entr’eux. EnAnti- 
tipodes , Antœciens & Periœciens. Les premiers font en- 
tièrement oppofez , & lorfque nous ayons midi , nos 
Antipodes ont minuit , & PHyver quand nous avons l’Eté* 
Nos , Antœciens ont midi & minuit à meme tems que nous > 
mais l’Hyver quand nous avons l’Eté* Et nos Periœciens ont 
les laifons en même tems que nous , mais les heures au contrai- 
re , car lorsqu'ils ont minuit nous avons midy. 

Climat , cfi: un elpace de terre compris entre deux Cer- 
des. Du commencement a la fin d’un Climat, il y a différen- 
ce de demie heure au p h s long jour d’Etc. Pour bien caten- 

di-ç 
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dre cccl, il faut favoir que les pais qui font fous PEquînoxîal ont 
toute l'année douze heures de jour , & douze heures de nuit ; 
niais lorfqu’on s’éloigne de l’Equateur cette égalité fe perd 
peu a peu j & les jours d’Eté font plus longs que les nuits: les 
climats marquent cette égalité. Aprez avoir quité les lieux 
qui font fous l’Equinoxial , lorfqu’on trouve un lieu où le plus 
long jour d’Eté cft de douze heures & demie, c’eft là le pre- 
mier Climat, 8c ainfî de fuite jufqu’au Cercle Polaire ouïe 
plus long jour d’Eté eft de vingt-quatre heures; car aprez ce 
ce Cercle les jours croiffent par jours entiers & par mois, juf- 
ques fous le Pôle , où il n’y a qu’un jour & qu’une nuit de fîx 
mois chacun. Les Climats prennent noms des lieux celebros 
par où ils paftent. Et pour fàvoir en quel Climat on eft , il faut 
conter les heures du plus long jour d’Eté , 8c enoter douze. 
Ce nombre qui refiera étant doublé, c’eft: à dire, réduit en 
demie Jicures, donnera le Climat oùl’on eft. 

Aprez avoir expliqué les Cercles qui fervent à cette fiencc, 

U faut voir quelques termes ou quelques mots qui lui font par- 
ticuliers. 


Continent , cflun grand efpaec de terre , tel queceîuy qui 
qui contient l’Europe, i’Alie, 8c l’Afrique; il eft auffi nom- 
me Terre -ferme. 


Me, cft une terre environnée de mer, ou d’eau de toutes 
parts , & feparée ainfî du Continent. 

r M'enfuie , c eft adiré , Prefqu’Iflc , eft une terre environ- 
née de mer, horfniis d’un feul endroit, par ou elle cft jointe 
a un Continent. Les Grecs la nomment Cherfonefe, 8c Von 
le le rt quelquefois de ce dernier terme. 

Mime , eft cet efpace de ferre qui joint une Prefqa’Ifle à 
un Continent. 1 

Promontoire , eft une terre elevée qui s’avance dans la 
mer. Les modernes le nomment Cap. 

IerS? U§nC ’ e(l U1 ‘ epartie la terre qui eft plus haute que 


ûn?f S; Æî r n -rA S d ’ Cau ' ^ ™nne IcsCon- 
a.vij. Un J appeiie auiii la Mer. 
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Golfe , cft un bras de cct Océan , qui s’avance dans b 
terre. Les Latins le nomment Sinus , & quelquefois on l’ap, 
pelle Mer. 

Baye , eft un petit Golfe. 

Port, eft un efpacede mer prez de la terre, ou les Navires 
peuvent demeurer en fureté. Havre , eft prefque la meme 
efrofe. 

Detroit , ce mot fe prend ordinairement pour un canal 
qui joint une mer à l’autre , ou un Golfe à l’Océan , mais c’eft 
un Detroit de mer ; & il y a un détroit de terre, que nous avons 
dit, s’appeler Ifthme. 

Banc , eft un monceau de fable , dans la mer, où les vaifr 
féaux font en danger. 

Ecueil , eft un rocher au bord de la mer, ou les vaiffeaux 
fe peuvent brifer de faire naufrage. 

Àrchipelague, eft une partie de la mer, où il y a quantité 
dliles. Bofphore , eft un détroit de mer , de c’eft prefque 
la meme chofe. Fleuve , eft une eau qui coule toujours , & 
conferve fon nom julqucs à la mer où elle fe rend. Riviere , 
eft une eauaufli qui coule, de qui perd fon 110m de fc s eaux, 
dans quelque Fleuve qui la reçoit. On confond ordinairement 
ces deux termes. 

La plus commune divifon de la Terre , eft en quatre par- 
ties, qui font l’Europe, l’Afte, l’Afrique 8e J’Àmerîque* Les 
trois premières font contenues dans un foui Continent, qui 
eft notre vieux Monde, & l'autre en fait un elle feule, &cfl 
nommée le Nouveau Monde, parcequ’elle n’a ete connue, 
que depuis l’an 1492. On l’appelle aufti leslndes Occidenta- 
les, à la différence des Ori entales , qui font en Affe. 

Quelques Géographes divifènt la Terre en fix parties, & 
ajoutent aux quatre que nous venons de nommer, l’Artique > 
qui eft vers le Pôle qui porte fon nom; de l’Antartique , qu* 
eft vers le Pôle Auftral ou Méridional : on nomme cellc-qf 
Terre AuftraJe ouinconnuc: de l’on croit qu’elle fait un Con* 
tinent aufli grand que l’Europe , l’Afïc & l’Afrique. 
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O N ne peut pas nier que l’Europe ne foit la moins éten- 
due des quatre parties qui compofentle Mondie ; mais 
il faut avouer en meme tems , que dans fi petite/le , elleeft 
la plus grande en qualité , c’efl; à dire , par fi température , 
fa fécondité & le grand nombre de fes Habitans ; Et que 
ce defaut , li l’on peut ainfi l’appeller , reîcve fon mérité , 
& la rend d’autant plus recommandable. Si l’Afie fe vante 
d’avoir vu former le premier homme par les mains me- 
mes du Créateur du ciel & de la terre , & d’avoir été hono- 
rée de la naifîànce , & de la prefènee du Sauveur du Mon- 
de , pendant le cours de fa vie mortelle ; l’Europe dira que 
c’eft une grâce flngqliere , à la vérité , qu’elle a reçue de la 
Sagcflè Eternelle ; mais que la gloire en eft empruntée pour 
l’Aile , qui n’a reçu ce bienfait que par preference ou par 
bonheur. Mais l’Europe fans des bienfaits fi extraordinai- 
res * fait ellc-meme toute fa gloire , & fes enfans feu ls la 
rendent iliuftre. En effet, c’efl l’Europe qui a formé les plus 
grans hommes dont la mémoire fe foit rendue immortelle 
dans l’antiquité , & les derniers flecles. 

Sans m’arreter aux contes fabuleux de l’origine du nom 
de l’Europe , je dirai que cette première partie du monde 
cfl fltuée prefque toute dans la Zone tempérée» , s’étendant 
depuis environ le 34. degré de latitude , vers le 72. & de- 
puis le p. de longitude jufqu’au £3. de forte qu’elle peut 
avoir 800. grandes lieues de France du midi au Septentrion, 

& Poo. dans fa plus grande etendue d’Oricnt en Occi- 
dent. 


u^ ilC a Cfr hom f e au Septentrion , parla mer Cladale; à 
î Occident par l’Océan Occidental; au midi parla mer Mc- 
îterranee ; & a l’Orient par l’Archipel, la mer deMarmo- 
ra > la mer Noire , le Limen , le fleuve Don , & par une li- 
gne tirce delà courbure la plus Orientale de ce fleuve au Goi 
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fe de la mer Glaciale, qui cfl entre le détroit de Weigatz, & 
l'embouchure du fleuVe Obi* 

Son afliete fait que l’air y eft doux & temperé , Ja terre 
y abonde en toute forte de grains , de vins , de fruits & de 
befliaux. Si l’on n’y void pas de frequentes mines d’or com- 
me dans l’Alie , l’Afrique, 5c l’ Amérique, le fameux 5c ri- 
che commerce qu’on y fait , repare ce defaut avec avan- 
tage. 

Entre les fleuves de l’Europe , on remarque le Danube 
en Hongrie ; la Volga , & le Don ou Tanaïs en Mofcovie , le 
Mieper, &k Viflule en Pologne; l’Oder, l’Elbe & le RJiein 
en Allemagne. 

La diviuon la plus facile, 5c la plus naturelle de l’Europe, 
eft celle que l’on en fait de neuf principales Parties, que l’on 
trouve trois à trois , l’une apres l’autre , allant d’Occident 
en Orient dans l’ordre fuivant. Premièrement il y en a treis 
au milieu, favoir la France, l’Allemagne & la Pologne. Trois 
autres au Septentrion de cellcsci , qui font les Iflts Britan- 
niques , la Scandinavie y 5c la Mofcovie. Les trois dernières > 
lavoir l’Efpagne , l’Italie , 5c la Turquie en Europe font à leur 
midi. 

Outre ces neuf principales parties , on pourroit en mar- 
quer encore fix , favoir la Lorraine , la Franche-Comté , la 
Savoie, laSuillè, lcsPaïsBes, & le Portugal. Mais il femble 
que celles-ci ne fuient que des parties fubdiviféés des pre- 
mières ; quoique la plufpart foient gouvernées par des Sou- 
verains particuliers, par exemple , la Lorraine 5c la Fran- 
che-Comté , qui reflortiflbient autrefois à l’Empire , etoient 
mifes pour ce fujet entre les Provinces d’Allemagne , quoi 
que dépendantes de leurs Souverains particuliers. La Savoie 
peut etre comptée entre les Provinces d’Italie , pour quel- 
ques raifcns. La Suiflè , 5c les Pais-Bas Ont fait partie de 
l'Allemagne avant leur révolte ; c’eft pourquoi , plutôt que 
de les mettre entre les frontières , il me femble plus naturel 
de les laifîer dans leur ancien ordre ; puifqu’ii n’y a que le 

Rcflort qui les peut faire diftinguer des autres parties d* Ai- 
le ma-’ 
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îeinagne , chacune étant gouvernée par fon Prince ou fes 
Magnats particuliers. 

Les mœurs des Européens font dlverfes , félon les divers 
pais; mais généralement ces peuples font fpiritueîs , adroits, 
genereux & traitables. Ils n'ont point ce naturel greffier , fa- 
rouche & brutal,, que l’on rencontre dans les Habitans des au- 
tres Parties du Monde, Iis font blancs, bien proportionnez , 
agréables, & n'ont rien qui choque la veue, comme les autres 
peuples. AufTi , dit-on, que les femmes des Indiens fe croient 
bien honorées , quand elles font aimées d'un blanc , c'eft a 
dire , d’un Européen. 

Il y a plufieurs fortes de Gouvernemens dans l’Europe* 
Premièrement le Monarchique , qui effc le plus noble & le plus 
auglifte, comme enEfpagne, en France, ûc. Le Dcfpcti- 
que, comme en Turquie & en Mofcovie. L’Ariftocratique , 
comme la Republique de Vcnife en Italie. Le Démocrati- 
que, comme celui desSniffcs, & des Provinces Unies. D’au- 
tres qui font mclez de Monarchie , d’ Autocratie , & de 
Démocratie , comme en Allemagne , en Angleterre, & en 
Pologne. 

L’Etat Monarchique eft celui qui eft gouverne par un fcul 
Souverain. 

Le Defpotique eft celui , dans lequel le Monarque a 
pouvoir de vie & de mort fur fes fujets , fans autre forme 
de procès. 

L’Ariftocratique eft celui qui eft gouverné parles Nobles, 
ou les plus notables de l’Etat. 

Le Démocratique eft celui où l’on choifit les Gouver- 
neurs entre le Peuple. 

, ^ On exerce dans l’Europe plufieurs fortes de Religions , 
fi l’on peut appeller ainfi les diverfes do&rines qui different 
ile celles de l’Eglife Romaine. 

On ne remarque cependant que cinq Principales , les 

autres n’ étant que des branches , ou de fedes de celles- 
ci. 

La plis ancienne , 8c la feule véritable eft la Catholique 

Apo- 


io L* E U R O P Ë. 

Apoflolique & Romaine, dont le fucceflêurde faint Pierre 
nôtre làint Père le Pape cft le Chef, & que l’on fuit en Efpa* 

gne, en France, en Italie , dans une partie de l’Allemagne' 

en Pologne , &). 

La Mahometane, qui fut inventée , Si cnfeignée en l’an, 
née Ô25. par Mahomet Arabe de nation , & qui e ft «ardée 
religieufement par les Turcs, & par quelques uns dedeurs fn- 
jets , &c. 

La Grecque, qtii s’efffeparée de l’Eglife Romaine, pour 
fuivre le fchifine que Photius faux Patriarche de Confi antino- 
pie avolt prêché environ deux cens ans auparavant , & qui 
a renouvelle quelques Points des anciennes erreurs d’Arius , 
de Neftorius , d’Eutichcs , de Diofcorus , & de plufieurs 
autres Herefiarques. Ces Erreurs ont donné naiffmce à di- 
verfes feâes , dont quelques-unes font fumes dans les Etats 
du Grand Seigneur, en Mofcovie, 6e en quelques terres de» 
pendantes de la Pologne. 

La Luthérienne , c’eft-à-dire , la doârine que prêcha 
MartinLuther Moine apoftat, vers l’année 1517, laquelle ef 
profelféedans la balle Allemagne, en Suede, enDânnemarc , 
&c. & qui eil divifée en plufieurs feéles differentes. 

Enfin la Prétendue Réformée, que Jean Calvin compo- 
fa des erreurs de^ Wiclef , de Hus , & d’aiitrcs Herefiar- 
ques , communément appeliez Sacramentaires. Il s’en di 
formé un nombre prefque infini de feâes differentes , par- 
ticulièrement en Angleterre, on la profeffe dans ce Royau- 
me, en Hollande, en quelques lieux de la France , de l’Al- 
lemagne, do la Pologne, àc. 
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C Ette Partie de l’ancien Monde efl la plus Orientale Si 
la plus étenduë de celles qui le compolènt» L’Au- 
teur de la Nature l’a choifie par une grâce fpeciale entre 
jes autres , pour y créer le premier homme. Elle a été l’At- 
telier , s’il faut ainfi dire, où ce grand Architecte a formé 
fcs autres ouvrages. Elle a l’avantage d’avoir fervi comme 
d’un fiicré Temple , où ce Pere tout-Puiffant a rendu fcs 
divins oracles. Elle a fourni la matière , fur laquelle ce 
grand Dieu luy-meme imprima les fierez Caraderes de fcs 
divins commandemetis, pour les donner à Moyfe. Enfin el- 
le a eu la gloire d’avoir vu naître le Sauveur du monde, 
d’avoir poflèdé fa divine perfone , pendant le cours de fa 
vie , ayant été comme un nouveau Temple, où cet Hom- 
me-Dieu a achevé les Mifiercs de nôtre Rédemption, aprez 
y avoir infiitué ceux de la véritable & unique Religion, 

Je dirai de plus , que c’efi; de l’Afie que font forties 
toutes les Colonies qui ont peuplé les autres parties de la 
terre , 3c qu’elle a etc le fiege des plus anciennes Si des 
plus puifiantes Monarchies du monde. Car après le Délu- 
ge elle vid commencer l’Empire des Afiyriens par Belus, 
ou Ninus , julqu’a Sardanapale. Il pafla depuis aux Medes 
par Arbaces jufqua Alliages : aux Perles, parCyrus, jufo 
qu’a Darius : & aux Grecs par Alexandre le Grand. Les 
Parthes y établirent aulfi un tres-puiflànt Empire, qui finit 
Ions l’Alexandre Severe , & repaflù aux Perfes , jufqu’à ce 
qu’il fut comme enfeveli par les Turcs & les Sarafins ; mais 
i; s eit relevé depuis le commencement du fiecle paffé , eu 
a per onne d Ilmaël Sophi , augmente dans le régné du 
Grand Scha Abas , & maintenu fort avantageufement juf- 
qu’a prdentj mais ce n’c/1 qu’en pairie, & ce vafte Em- 
pire de l’Afie e/l aujourd’hui divifé entre plufieurs Souve- 
rains A 
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L’Afie s’étend depuis le 64. degré de longitude a f’I/hne 
de Sués jufqu’au 184. ou félon les plus modernes * au 
te depuis le premier degré de latitude jufqu’au 71 £î ris 
comprendre les Ifles qui en dépendent , & qui s’étendent 
vers le Midi * jufqu’au ir. degré de latitude Méridionale, 
De forte qu’elle a d’Oricnt en Occident prés de zooo. 
lieues * te dans fa plus grande etendue du Midi au Septentrion 
environ 1400. lieues. Par cette remarque * on void qu’elle 
occupe une grande partie de la Zone Torride , toute h 
Temperée Septentrionale * & qu’elle s’avance cinq de» 
grez dans la froide. 

Elle eft bornée au Septentrion * par l’Océan Septentrio- 
nal ou Scythique: à l’Orient, par la mer des Kaimachites, 
te celle de la Chine : au Midi * par la mer des Indes & 
celle d’Arabie : & a l’Occident par la mer Rouge* Mme 
de Sués*. l’Archipel* la Mer Marmora* la Mer Noire* la mer 
delîe Zabache * une partie du Don* & une ligne tirée de 
fa courbure la plus Orientale * au Golfe qui efi entre l’em- 
bouchure du fleuve Oby te le détroit de Weigatz dans la mer 
Glaciale, 

A l’exemple des Géographes modernes je diviferai l'Afîe 
en fix principales parties * qui font la Turquie en Afie * la 
Perle , l’Inde * la Chine* la Grande Tartane * & les Ifles 
qui en font dépendantes. On rencontre les quatre premiè- 
res vers le Midi * dans cet ordre allant d’Occident vers l’O- 
rient. L a cinquième eft fituée à leur Septentrion : te les 
Ifles font difperfées dans l’Océan en cinq principaux Can- 
tons * fçavoir * les Ifles du Japon * les Ifles Philippines , 
les Molucques* les Ifles de la Sonde, te les Maldives , aux- 
quelles je joindrai iTflc de Zeylon. 
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C Étte partie de l’ancien Monde efl la plus méridionale! 

de celles qui le compofent , & la plus grande Prêt 
qu ifle de 1 Univers. La plufpart des Auteurs ont des opi- 
nions di’verfes fur l’origine de fon nom. Les uns le font dé- 
cendre d’Afet fis ou compagnon d’Hercule le Libicn. Un 
auti'e veut qu’ü vienne du nom d’un Roy d’Arabie , nom- 
mec Melec Inriqui y que les Etrangers ont corrompu en 
changeant II, en A. Jofeph allure que le mot d’Afrique 
vent d A fer petit-fils d Abraham, Enfin il y a encore plu— 
feuis opinions qui feraient trop longues à rapporter } 3 c qui 
font auiïi douteufes que celle-cy. 

. j^ e s ctei ^ depuis ic 35. degré de latitude Septentrionale 
jiifqu au 35. de la méridionale* & depuis le 3. degré de lon- 
gitude juicju au 83. de forte qu’elle a prés de i£oo. l’eues de 
longueur , à la hauteur du fleuve Niger * environ la moi- 
rie fous 1 Equateur, 3 c diminue d’autant plus que l’on avan- 
ce vers le midi. Elle a près de 1400 lieues de largeur vers 
le lac Zaïre * & environ 600 à 1 endroit de la Guinée. Ain- 
il on cfti me qu elje a plus de 5000. lieues de côtes. 

, Elle cft bornée au Septentrion par la mer Mediterranée : 
a POrtent par lïfihmc de Sués , la mer Rouge & l’Océan 

Oriental y au midi par la mer d’Ethiopie- Sc à l’Occident 
par l’Atlantique. 

Sa filiation nous fait connoitre que l’Equateur paffe in- 
ftement dans le milieu , & qu’elle k les deux tiers dansla 

^înl e ‘ ° , ce < 3 U1 falt ( l l!C hir y e/l extrêmement chaud, 

Irfl ! V C ! B1,leu dLiPals ef[ pJein de Tablons brillons, qui 
renechiilent tes rayons du Soleil avec une ardeur brûlante & 

miuportable. Toute cette terre fablonneufa cil inculte bc 
peu habitée , tmt à cauTe de Ta /leriüté , que parce qu’on 

' " ? u f rarement , bi que l’on y rencontre 

p b -’.ue quantité de bêtes féroces , & placeurs mon- 
L l - e «verfe S tonnes, qui dévorent les Hommes. Entre 

® 3 ces 
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ces animaux on remarque le lion , le léopard , la panthère , 
l'elefaht , le linge, le cheval , & l'âne fiuvages , le cheval 
& ic bœuf marins qui nous font inconnus. Les beftiaux y 
font très-bons , 8c ordinairement gros 8c gras. On y re- 
cueille des fruits rares par excellence , 8c des plantes fort 
Êiubres , parmi lefquell.es on en trouve de fi venîmeufes , 
comme l'Addad , qu'on tient qu’une feule dragme de fon 
eau diftillée fait mourir un homme en une heure de tems. Il y 
a en plufieurs endroits des mines d’or 3 d’argent , 8c quel- 
ques-unes de fcl. 

Ses fleuves les plus confiderabîes font le Nil 8c le Niger 
On a mis jufqu'ici mal à propos la fource du premier, 
dans les Monts de Beth ou de la Lune , vers le io. degré 
de latitude méridionale; mais on ne doute presque plusprc- 
Lentement qu’elle ne foit dans le Royaume de Coyame en 
Abifîinie , vers le 12. degré de latitude Septentrionale , de 
telle forte qu’il a plus de 300. lieues de cours, moins que 
ne lui en donnoient les Anciens. Il traverfe l’Abiflinie , la 
Nubie 8c l’Egypte du Sud au Nord , puis fe déchargé dans 
la Mer Mediterranée. On verra l’une 8c l’autre dans la Car- 
te. Le Niger prend la fienne d’un Lac de meme nom , dans 
le Royaume de Dam ut dépendant autrefois de l’Abiflinie* 
il coule du Midi au Septentrion, entre les terres de cet Em- 
pire 8c le Royaume de Congo , puis arrofànt le Royaume 
de Borno , il entre dans le lac de meme nom , au travers 
duquel il pafle , 8c traverfe enfuite tout le païs des Nègres 
d'Orient en Occident , formant i’Ifle que' les Arabes ap- 
pellent Nub , entre Gangara 8c Zanfara , 8c le lac de 
Guarde dans le Royaume des Agades ; puis avant que' de 
fe décharger dans l’Océan, il fe partage en plufieurs bran- 
ches , dont les plus remarquables font Rio grande vers le 
Midi , Gambea dans le milieu , & Senega vc& le Septen- 
trion. La pointe la plus Occidentale de l’Ifle , que forment 
ces deux dernières, efi ce qu’on appelle le Cap-Vcrd. 

On peut divifer l'Afrique en huit principales parties, qui 
font i’Egypte , la Barbarie , le Bilcdulgcrid , le Zaera ou 

De- 
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pefert , la Nigritie > fo Guinée 3 l'Ethiopie , la Nubie , 
aufquellcs on peut ajouter pour une neuvième partie les Ifles 
qui en dépendent. 

Quoy que cette contrée ne femble produire que des Hom- 
mes barbares > 3c des montres , elle a cependant mis au 
jour les plus grans flambeaux > 3c les plus fermes defenfeurs 
de l'Egide , comme Tertullien ? faint Cyprien , fàint Au- 
guflin y. & plufieurs autres. Entre les grands Capitaines de 
r Antiquité y on remarque Annibal. Les Peuples font mêlez 
d’Afriquains naturels , & d’Arabes. Ils ont en general un 
naturel farouche & cruel y 3c un tempérament robufte 3c 
groffier. Ils n'habitent pas tous dans les Villes y mais il y en a 
plufieurs qui demeurent dans lesDefcrts 3 fous des cabanes > 
3c d'autres qui font toujours errans. 

Depuis les enfans de Noé 3 l'Afrique a eu divers Rois Sc 
Princes. Les Romains fe rendirent les Maîtres d'une partie , 
8c après avoir détruit Carthage , 3c chaffé ks Rois ils y en- 
voyèrent des Colonies , jufqu’a ce que* Genfèric Roy des 
Wandales les en chaflà , 3c s’y rendit Souverain abfolu. Ce 
Tyran y fit exercer mille cruautez inouïes , particulièrement 
envers les Prêtres , 8c les Orthodoxes. Il maintint fon Em- 
pire y luy 3c fe s Succeflèurs l'efpace d’environ 130. ans 3 juf- 
qu'a ce que Bdizaire General de l’Armée de l’Empereur Jti- 
flinien reconquit cette partie Septentrionale fur Gi limer , qu'il 
emmena prisonnier , après la redu&ion de Carthage. Les 
Arabes 3c les Sarafins l’envahirent à leur tour , fous l’Empire 
d’Honorius pendant lequel les affaires des Romains com- 
mencèrent d’aller en decadence. Depuis ce tems , les Turcs 
en ont conquis quelques Royaumes , dont une partie leur 
efi fujette ou tributaire. D'autres Rois ou Souverains particu- 
liers en pofîedent la meilleure part ; &les Rois d’Efpagne 5 &S 
de Portugal y tiennent quelques Placcsfurles côtes 

Les Africains ont été de tout tems Idolâtres , 3c adoroîent 
les aftres , le feu 3 Oc. La Reine de Saba , qui vifita Salo- 
mon y leur enieigna la Religion des Juifs. Depuis ils receurent 
les lumières de l’Evangile , de l'Eunuque de la Reine Can- 
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dace , qui fut baptifé par feint Philippe, L’Eglifè y fouffiit 
plufieurs perfècutions par les Manichéens , Donatifles , Au 
riens , PeJagicns , 6c autres Heretiques , fous l'Empire de 
Dioclétien 6c de julien l’Apoffat. Aujoiird’huy on y trou,-, 
vc des Mahometans , des Idolâtres, des Cafres , qui n'ont nj 
foi 5 ni Loi , des Juifs , 6c des Chrétiens qui font de deux for- 
tes. La piufpart des AbiiTîns , & d'autres Ethiopiens font 
Schématiques Grecs. Les fujets des Rois d’Elpagne 6c de 
Portugal , font Catholiques Romains, 

Les Portugais ont les premiers entre les Européens décou- 
vert les Cotes d'Afrique fur b O ce an ; on dit qu’on en a fait le 
tour du teins des Ptolomées Rois d’Egypte > 6c que Salomon 
cnvoyoit des Flores en Ophir , lefquelles ayans été équipées 
en la Mer Ronge retournoient à Joppe par la Mediterranée. 

Il eft confiant que les Anciens n’ont jamais bien connu 
l’ Afrique , li ce n’eft du coté de la Mediterranée : ils n'en par- 
loient que par conjectures ou par oui dire : tout ce qui eîi au 
delà des fourccs du Nil & des Montagnes de la Lune * leur 
etoit inconnu y 6c on ne l’a découvert que depuis 200» ans , 
prévenus que tous les Pais fituez dans la Zone Torride etoient 
inhabitables , à caufe de l’ardeur cxcdfive du Soleil : Ce faux 
préjugé les a toujours empechez de travailler a la decouverte 
du dedans de cette grande prefqu’Iflc: cependant die ell: par 
tout habitée , à la refèrve de quelques Deferts fablonneux. 
Les Romains diviferent ce qu’ils poiledoient en Afrique en 
< 5 . parties , qui etoient 1. l’Afrique Proconfulaire. 2. l’Afrique 
propre, où etoient Carthage 6<c Tunis. 3. LaNumidie Consu- 
laire , où etoit la ville deCirte, aujourd’huy Conftantme. 4» 
La Sy fa cene, partie de l’Afrique propre > où etoit la Ville d’A- 
drumete, dans la Province Prehdiale de Tripoli. 5 La Maurita- 
nie Impériale , ou Cefarienne , qui comprenoit les Royaumes 
d’Alger & de Telefin.6. La Mauritanie Sitîfence 6c T ingitane , 
oùfe trouvaient les Royaumes deFés Sc de Maroc ; ils polle- 
doient encore l’Egypte , qui pouvoir faire une feptieme partie* 
ce n’etoit pourtant que la Barbarie 6c l’Egypte^ à peuplés b 
dixième partie de l’Afrique 
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L lemble que les Anciens ayent connu cette vafie con- 
8 c qu’ils en ayent 1 aillé quelque idée , dans la de- 
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feription qu’ils ont faite de Tille Atlantique , qu’ils nous 
ont dépeint plus grande que l’Aiîe 8 c l’Afrique prife en- 
fèmble. 

Platon 3 c quelques autres ont dit qu’elle etoit fituée prés 
du détroit de Gibraltar 9 8 c que lès Rois commandoient au- 
trefois à quelques parties de l’Europe 8 c de l’Afrique ; mais 
qu’un effroyable tremblement de terre étant lurvenii , avec 
un grand débordement , elle en avoit été fùbmergée. 

Ariflote en parlant des merveilles du monde , dit que 
quelques Pilotes de Carthage ayant découvert une grande 
Ille trcs~fertile en toute choie , par delà les Colomncs 
d’Hercule plulieurs Familles de cette République quittèrent 
leur pays, pour aller s’y établir; mais les Magilfrats de Car- 
tilage ayant fait de rigourenfès defenfes d’y faire aucun voya- 
ge , on la négligea de telle forte y qu’elle nous eft demeu- 
rée inconnuë , jufqu’en l’année iqpz. ou plutôt 1493. Car 
Chriftophe Colomb Génois , qui la découvrit , au nom de 
Ferdinand Roy d’Aragon , ne paflà point les Antilles dans 
fou premier voyage , 8 c 11c toucha la terre ferme que dans 
le fécond, qu’il fit l’année fuivante. 

Cette partie du monde a rcçêu fon nom d’Americ Vef- 
puce Florentin , qui y fut envoyé depuis Colomb , par 
Dom Emanuel Roy de Portugal. On l’appelle aulTi Nou- 
veau monde , parce qu’il n’y a pas long-tems qu’on le con- 
noit , quelquefois Indes Occidentales , mais impropre- 
ment , a caule de l’or qu’on y trouve , comme dans les In- 
des Orientales ; comme ii tous Es pays d’où l’on tire de 
for dévoient porter le nom d Inde, qui eft celuy d’une Ri- 
vière. D’autres difent que c’eft parce qu’elles furent decou- 
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vertes en meme tems ; mais tout cela n’cft pas une raifon 
valable , à mon fentiment. 

L’Amérique s’étend depuis le 63 . degré de latitude Sep- 
tentrionale , au détroit de Hudfon , julqu’à celuy de Ma- 
gellan * fous le 54 . de la Méridionale : 6c depuis Agubela 
del Gato au demis de i’Ifle de Californie , fous le 140 . de- 
gré de longitude , jufqu’à la Pointe la plus avancée du Bre- 
ïil , fous le 348 . 

Vers le Septentrion elle eft bornée parla Mer quilafepa- 
re du Groenland , par le détroit de Hudfon , la mer Chri- 
fliane , 6cc. à l’Orient par la mer Atlantique : au Midy par_ 
je détroit de Magellan qui la foparc de la Torre de Feu* 
6c à l’Occident par la mer Pacifique ou du Sud. 

Son affiette dans trois Zones differentes, fait que l’air y 
eft divers , félon les divers climats 5 6c tient du chaud ou 
du froid à proportion de la fituation de chaque contrée. 
Le terroir efh auffi divers , 6c produit plufieurs fortes de 
grains , 6c de fruits , que nous connoiffons , 6c d’autres qui 
nous font inconnus, comme l’Yuca, avec lequel on fait lo 
Pain de caçave. On y trouve tant d’or 6c tant d’argent en 
divers endroits , que ces precieufes amorces y attirent le 
commerce de laplufpart des peuples d’Europe. On y voici 
prefque de toutes efpeces d’animaux féroces , fuivages, do- 
m efiiques , de venaifon , 6c volatils. 

On y remarque trois grands fleuves entre ks autres, le 
premier 6c le plus grand eft celuy des Amazones. Le fé- 
cond eft celuy de la Plata , ou de Paraguay , roulant tous deux 
leurs eaux dans la partie Méridionale. Le troifieme , eft le 
fleuve de faint Laurent , qui traverfe tout le Canada , dans h 
partie Septentrionale. 

Ces deux parties font deux grandes prcfqu’iflcs , qui ne 
font jointes , que par l’Iftme de Panama , large d’environ 
ftixhuît lieues de Franco , 6c qui contiennent plufieiu s grandes 
Provinces. 

Les Américains font en general aflez ingénieux ; mais 
fourbes , 5c vindicatifs. Quoy qu’ils foient agiles 6c robu- 
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ft es ils font fans courage. Ceux qui ne fréquentent pas les 
Européens font farouches , & antropofiges : Ils vivent fans 
foucy de- l’avenir , 3c ne font aucun trafic. Les autres qui 
ont commerce avec ceux d’Europe , ou qui leurs font fu- 
ets , font humanifez , 3c l’on trafique librement avec eux. 
Quelques-uns de ces Sauvages vont tous nus. D’autres fe 
peignent le corps de diverfes couleurs ; d’autres s’habillent 
de ^peaux de bétes, Ils s’exercent fort à la dance , 3c dor- 
ment fur des lits de coton fufpendusen l’air. Leurs armes or- 
dinaires font les arcs, ks flèches, & diverfes fortes de mafles. 


Quelques-uns ont à prefent des fufils & d’autres armes comme 

nous avons en Europe. ^ # 

Avant la venue des Efpagnols , 1* Amérique avoit des Rois 
comme ceux de Mexique , de Culhuacan , d’Azcapuzalco , do 
Tezcuco , 3cc. Les Ingas du Pérou , 3c des Caciques ou Ca- 
pitaines, qu’ils clifoient pour leur commander. Les Relations 
difent des merveilles de Moteçuma , dernier Roy de Mexique. 
Aujourd’huy le Roy d’Efpagne eft maître d’une grande paifce 
de ce nouveau monde,&y tient deux Vicerois, l’un a Lima pour 
la partie Méridionale , l’autre a Mexique pour la Septcntrio- 
nale. Le Roy de France donne des Loix à la meilleure partie 
du Canada , qu'on appelle communément Nouvelle France , 
3c y tient un Viceroy ou Gouverneur dans la Ville de Québec , 
qui eft limée fur la grand fleuve de S. Laurent. Les Rois do 
Portugal, d’Anglcrrc, deDancmarc, &ie$Holiandois,en 
pofledent auffi chacun leur part; & le dedans des Terres eft en- 
core au pouvoir des Peuples Originaires , dont quelques-uns 
elifent entre eux des Capitaines , pour leur donner des Loix 9 
6c les mener à la guerre. Les autres vivent confufément fans 
conducteur , n'ayant ni Loy ni demeure arretee. 

Ceux qui ont confervé leur liberté font Idolâtres : quel-* 
que s -uns adorent un Dieu Créateur de toutes chofcs : d au- 
tres rendent le meme culte au Soleil , à la Lune, au Feu , 3c 


à d'autres chofcs , qu’ils choihffent pour objets de leur adora- 
tion. Les Efpagnols , les François & les Portugais y exercent 
la Religion Catholique , Apof folique 3c Romaine, prefquc 

C z tous 
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tous les Peuples qui leur font fujets , la fuivent aufïï , du moins 
en apparence; mais en effet ce n’eft que pure grimace,& l’on en 
trouve tres-peu , pour ne pas dire point du tout , qui puif* 
fent rendre raifon de leur croyance. Les autres Peuples d’Eu- 
rope y exercent chacun leur Religion. 

Les Elpagnols y ont cinq Archevêques * fçavoir à Mexi- 
cjue , dans la Province du meme nom : à Lima 3c à la Plata 
dans le Pérou : à fiint Domingo dans Lille Espagnole : & à 
Santa Fé de Bogota dans la Terre ferme. On y marque dans 
leurs Etats trente Evêques. ïl y a deux UniVerlîtez , l’une à 
Mexique , l’autre à Lima. Et l’on y compte plus de 400. 
Convenus. Les François ont un Evêque à Quebec , dans la 
Nouvelle France , 8 c les Portugais un Archevêque à faint 
Salvador dans le Brefil. 

On divife ordinairement l’ Amérique en Méridionale , 8 c 
en Septentrionale ; la Méridionale eft une grande preft 
qu’Ifle qui s’étend entre le 292. 8 c le 348. degré de longi- 
tude > depuis le CapCoquiboca fous ïc 12. 30. minutes de 
latitude Septentrionale , jufqu’au détroit de Magellan fous le 
54. de la Méridionale. Tellement qu’elle peut avoir 1330» 
lieues en fa plus grande longueur du Septentrion au Midi ; 
8 c 1140. en fa plus grande largeur ci’ Orient en Occident ; 
8 c prés de 5000. de circuit. < 

Elle a au Septentrion 8 c à l’ Orient la mer du Nord; an 
Midi la Magellanique ; 8 c à l’Occident la Pacifique, ou mer 
du Sud. 

U Amérique Septentrionale eft félon l’opinion de quel- 
ques-uns, une grande Prefqulfle * dont l’on ne connoit pas 
certainement ni J’etendue ni les bornes du coté de l’Occi- 
dent , 8 c du Septentrion , vers lequel d’autres croient quel- 
le eft attachée aux Terres Arctiques. 

Les Hollandois la font etendre depuis le détroit d’Anian 9 
ions le 195 degre de longitude du premier méridien des Aço- 
res ; c’eft à dire environ le 183 des Canaries , jufqu’au 340, 
8 c depuis l’Iftme de Panama , fors le y degré 30 minutes de 
latitude, jufques par delà le 6 z , dont on n’eft nas bien certain. 

* * LES 



LES DIX-SEPT 

P RO VIN G E S 

DES 

PAYS-BAS 


C Es Provinces que l’on appelle Païs-Bas, à caufe qu’el- 
les font vers la Mer , où les Rivières ont leur pente, 
ont été nommées par quelques-uns , Allemagne Inferieure , 
mais improprement , parce qu’il n’y en a qu’une partie qui ait 
été d’Allemagne. 

Après avoir eu plusieurs Souverains particuliers, elles vin- 
rent au pouvoir des Ducs de Bourgogne qui les pollèdc- 
rent depuis l’an 1426. jufqu’en 1478. auquel tems Marie fil- 
le unique du Duc de ce nom , qui fut tué devant Nanci, 
epoufa Maximilien Archiduc d’Autriche , qui fut depuis Em- 
pereur & ayeul de Charles V. auquel elle porta pour dote les 
Pais -Bas & la Franche-Comté. Ainfi ces Provinces étant ve- 
nues au pouvoir des Rois d’Elpagne , ils les poflederent 
toutes jufqu’en 1581. lorfque la partie Septentrionale le rebel- 
la contre Philippe II. Le Prince d’Orange & quelques au- 
tres Seigneurs mecontens fe firent leurs Chefs, & depuis ce 
tems l’une & l’autre partie n’a gucre été fans guerre ; l’une 
à caufe de fi rébellion , & l’autre pour les prétentions Chi- 
mériques que la France y croit avoir. 

Elles font fituées aux environs de l’extremité du Rhcin & 


de l’Efcaut, s’étendant depuis le 4p. degré 30 min. de latitude 
juiqu’au 53. 40 min. & depuis le 23.20 minutes de longitu- 
de, jusqu’au 28, 40. minutes: en telle forte, qu’elles peu- 
vent avoir 6 j . lieues d’Oricnt en Occident , c’dl-à-dire de- 


puis 
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puis Kcyel aux confins du Luxembourg , Jufcju’à Beauralns 
en Artois i 3c du Midi au Septentrion , depuis Thionville dans 
le Luxembourg , jufqu’aux cotes de Groningue. 

Elles ont la France au Midi : l’Allemagne à l’Orient; 
Scl’Ocean m Septentrion à l’Occident. 

L’air y e/ï froid. Le Terroir e/l marécageux en pîufîeurs 
endroits , 3c traverfé d’un grand nombre de Rivières * deCa- 
naux,& dcForêts. L’on n’y recueille point du tout de vin. On 
trouve de grands pâturages, où l’on nourrit de grands trou- 
peaux de bêtes à cornes , dont on tire du beurre , du fro- 
mage, 3c des cuirs en quantité. 

Les Rivières les plus remarquables qui arrofènt ccsPaïs , 
font le Rhein , laMeufc, l’Ecaut, iTilel que l’on a joint au 
Rhein par un Cariai au delfus d’Arnheim, la Mo/elle , le Lis, 
la Sambre, laScarpc, &c. 

On les diffingue en deux parties , l’une vers le Midi, Pati- 
tre vers le Septentrion. Onconnoit la première , parle wom 
de Provinces Catholiques , ou Flandre. L’autre partie eft 
connue fous le nom de Provmces-Unies , que l’on appel- 
le communément Hollande du nom d’une de fes Provinces, 
comme la première*. 

Ils ibnt divi/cz en dix-lept Provinces , quatre Duchez > 
fèpt Comtez , cinq Seigneuries , & le Marquilàt du S. Em- 
pire. Scs Duchez font le Duché de Brabant , le Duché de 
Limbourg , le Duché de Luxembourg , & le Duché de 
Gueldre. Ses Comtez font la Comté de Flandre , la Com- 
té d’Artois , la Çorrsté d’Hainaut, la Comté de Narmir, la 
Comté de Zutphen , la Comté d’Hollande , 3c la Comté 
de Zelande. 

Scs Seigneuries font , la Seigneurie de Malincs , la Seigneu- 
rie d’Utrecht, la Seigneurie d’Overifiel, laSeignurie deFrife , 
3c la Seigneurie de Groeninge , 3c enfin le Marquifit du 
laint Empire. 

Venons maintenant à la Defcriptfon de chaque Province 
en particulier. 
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la FLANDRE. 

L A Flandre Province St premier Comté des Païs-bas , que 
les Latins nomment F landria , St ceux du païs Vlaenderen , 
a pour bornes au coté du Mi dy , l’Artois , l’Hainaut :, & 
une partie de la Picardie* au Levant elle a encoie 1 Humaut 
avec le Brabant : au Nord l’Océan Germanique avec l’em- 
bouchure de i’Efcaut que Bon appelle le Hont , qui fepare la 
Flandre de la Zélande : & au Couchant elle a la mer An- 
oloife, St en partie la rivière d’Aa, avec le côté de l’Artois 
qui regarde les villes de Calais St de Boulogne* Le pais eft ex- 
trêmement fertile, St fur tout en pâturages, & fort propre 
au labourage. Les principales villes entourrées de murailles 
font vingt-huit ou trente ; il y a un grand nombre de consi- 
dérables qui n’en ont point , outre cela on compte mille cent 
cinquante-quatre villages, quarante huit Abbaies, avec une 
infinité de Prieurez , Colleges , St Monaftcres. T outes ces vil- 
les St ces bourgs font fi prés les uns des autres, que les Elpa- 
gnols qui y fuivi'rcnt Philippe II. crurent d’abord que toute la 
Flandre n’etoit qu’une ville. Il cft vray que depuis elle a été 
beaucoup ruinée par les guerres prcfque continuelles. On 
y compte cinq Vicomtez : fçavoir Gand , Ipres, Fûmes* 
Berg S. Vinoch , St Harlebeck ; trois Principautés , Steenhuy- 
fc , Gavre , Efpinoy; quatre Ports, l’Efclufe, Nicuport, 
Dunkerque , & O (tende ; & trente-une anciennes Chatele- 
nics. Aurefte la Flandre fe divife ordinairement en trois par* 
tics: i. en Flandre Flamingante, ou l’on parle la Langue du 
pais; i. en Flandre Gallicane, où l’on fe fert le plus fouvent 
de la Langue Françoife ; 3 . en Flandre Impériale , à caufc du 
Comté d’Aloft, qui à été lontems fous la domination des 
Empereurs. La première cft contenue depuis ! a mer Septen- 
trionale jufqu’à la rivière de la Lis , St elle a les villes de Gand 
capitale du pals , Bruges, Ipres, l’Ecluie, O lien de , Nieu- 
port, Dunkerque, Berg S. Vinoch ? Gravelines , Couitray , 
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caut ,& à l’Occident la Lis; & contient les villes de Lille > 

pouay, Tournay, &c. La Flandre Impériale entre l'Efcam 
&le Dendera, comme je l’ay remarqué, le Comté d’Aloft, 
& Tes quatre offices. La Flandre, félon quelques-uns , a en 
ce nom de FlamdeÛert , neveu de Claudion Roy de France, 
je quel ayant epouiç Bief nde fille de Golduere Roy des Ru, 
théniens , chaflà les Romains de la Gaule Belgique. D’au, 
très difent que ce nom vient de Flandrine femme de Lideric 
Il Prince de Bue , & grand Foretiér de Flandre , c]iu b gou- 
verna fous les régnés & l’autorité de Charlemagne & de Louis 
k Deionnme fonfils. On prétend qu’il y a eu fix grands Fore- 
tiers confecutifs ) dont le premier fut Lideric I fils unique dd 
Saivart Prince de Dijon que Clotaire II oy de France eleva a 
cette dignité environ l’an 61 1. fi pourtant les Genealogi.es de 
Fîenninges , &femblabies Auteurs abufez par frere Jacques 
de Guife , Jean Le Maire , Richard de Waflebourh font vé- 
ritables , dequoy je ne prêtais pas être garant , puifque les plus 
«fçavans en Généalogie s’infcrlvent en taux contre les leurs, 
j’afiure donc feulement que la Flandre a été erigée en Comte 
par Charles le chauve , en faveur de Baudouin Odacrc ou 
d’Ardcnne , fnrnommé Bras de fer . Louis furnomme le bU* 
iain , parcequ’il etoit né à Male, eut le Brabant de par Mar- 
-guerite fon epoufe fille de Jean III Duc de Brabant , & -ne laij- 
fa qu’une fille nommée Marguerite , mariée en premières no- 
ces à Philippe de Rouvres dernier Duc de Bourgogne , d e ^ 
branche ifiue de Robert Roy de France , & puis à PliiHpP e 
dit le Hardy quatrième fils du Roy Jean, tige de la fécond 
branche des Ducs de Bourgogne. Ces derniers furent Com- 
tes de Flandre jufques a Charles le Hardy ou le Téméraire 
devant Nancy l’ail 1477? qui ne laifia qu’une fille nom1 ^ 
Marie , femme de Maximilien Archiduc d’Autriche, 
croit que les Flamans furent convertis a la Foy p ar 
Eloy Evêque deNoyon , & puis par S, Amand. 
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L’ A R T O I S. 

A Rtois , Province du Païs-Brs , avec titre de Comte * 
au Roy de France, cR entre la Flandre, la Picardie , 
le Boulonois & lo Cambrefis. Sa ville capitale eft Arras. Les 
autres Font Aire, S. Omer , Bethi jie , Bapaume , HeFdin , 
Rend, S. Paul, Peines, Lcns, &c. Il y a aufti plus de 
850 villages, neuf Châtellenies & grand nombre de belles 
Abbayes &: de Monafteres. L’Artois a toujours été eftirné en- 
tre les anciennes Provinces des Gaules. C’eft le pais des peu- 
ples que Cefir nomme Atreb<ttes i & Prolongée Atubati . Les Au- 
teurs du Bas Empire nomment diverfement T Artois Artefia St 
Adartefia.CcCir met les peuples de ce pais parmi ceux de laGau- 
1 c Belgique. Il eft fertile en froment, & arrofé par diverfes ri- 
vières , le Lis , laScarpe, l’Aa, &c. L’Art os fut Fournis par 
les Romains, & enfuite par les François, Fe trouvant dans 
le Royaume d’Aiiftrafie. Sous la féconde race de leurs Rois 
cctto Province eut des Gouverneurs ou Comtes particuliers , 
qui s’en rendirent depuis Seigneu 1 s proprietaires. Sous Pépin 
&Carloman, Thibaud ctoit Comte d’Artois. Uniochlcfut 
du tems de Charlemagne & de Louis le Débonnaire , lequel y 
établit Beranger, de ce dernier fut Fuivi d’Evrard , d’Adalard, 
d’Unroch I, d’Authmar & d’Adalclmc. Celuy-cy ayant etc 
tué , l’an 932 à la ville de Noyon , Arnoul I. dit it Vid Com- 
te de Flandre s’établit dans la ville d’Arras & dans le refte de 
l’Artois , comme luy appartenant par Fon ayeule Judith de 
France , hile de Charles le Chauve qui luy avoit donné en 
dot l’Artois , en la mariant l’an 863. avec Baudouin I. dit 
B ras -de -Fer , Grand Forcftier de Flandre. Les Comtes de 
Flandre pofïèderent enfuite l’Artois. Philippe d’Alfâée ma- 
riant l’an 1180 Fa niece I label! e de Hainaut. , avec le Roy 
Philippe Augufte luy donna le pais d’Artois. Louis VIII. le 
donna à fon troifemc fils Robert de France dit le Bon & le 
Vaillant né en ni 6 . Depuis 1237* le Roy feint Louis Fon 
trere erîgea ce pais en Comté ; & Robert luy en fi homma- 
ge 3 Robert I de ce nom > Comte d’Artois lut tué à la ba- 

D tai R 
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taille de la Mafl'oure, le ? Février 124p. Son fils Robert Iî 
Juy fucccda & mourut en 1302. Phdippe fbs aine de Robert 
cl il av it eud’Amicie de Cotutenay etoîtdejamoiten np8 
dh bleffurcs reçues à la bataille de Fûmes. Il avoit eu divers 
enfers de Blanche' de Bretagne entre autres Robert Com- 
te de B caumont-le-Roger , &c. lequel prétendit Fucceder 
aux biens de fon ayeul Robert II. Mahand d Artois nlle du 
meme Robert II s’y oppofa, parccqu’cn la coutume d’Ar- 
tois la reprefentation n’a pas lieu meme en ligne collaterale. 

Cet te affaire fit grand bruit , mais cependant le Comte d Artois 
fût adW à Mahaud par des Arrêts de 1302. 1309. 131B. 32. & 
Elle* avoit epouie *1291. Otthon IV. Comte de Bourgogne ; & 
elle eu eut Robert mort fans poflcrite en 1315. Jeanne femme ou 
Roy Philippe V. dit le long, & Blanche mande au Roy Charles IV. 
dit le Bel. La Reine Jeanne etoît Comte (le d’Artois & de Bourgogne. 
5a fille nommée aufsi Jeanne fut mariée l’an 1318 à Eudes IV Duc 
de Boumopne , & elle luy porta en dot ces Comtes. Leur fils Phi- 
lippe mourut en. 1346. biffant de Jeanne fille de Guillaume Comte 
de Boulogne & d’Avergne , Philippe dit le Rouvre , mort en 1361. 
Celuy-cy°ne biffa point de pofterité. Il avoit été fiancé à Margue- 
rite de Flandre qui devint aufsi ComtefTe d’Artois & de Bourgo- 
gne par les droits de fon ayeule. Car Marguerite de France fé- 
condé fille de Philippe cinquième, $c de Jeanne de Bourgo- 
gne , epoufa Pan 1220, Louis II du nom , dit de Creci Comte de 
Flandre , & elle en eut Louis III , dit de Male ou de Malain pere 
de Marguerite de Flandre. Elle porta toutes ces terres à Philippe 
dit le Hardi , quatrième fils du Roy Jean 5 & tige des derniers Ducs 
de Bourgogne. Leur mariage fe fit en 1 369. & elle mourut Pan 1404. 
Jean Sans-Veur leur fils fut Comte d’Artois de pere de Philippe le Bon > 
qui lai ffa Charles le Hardi & le Temeraire. Apres fa mort en 1477. 
Louis Xlfè faifit d’Arras & de quelques autres places de P Artois. Ce- 
pendant , Marie dç Bourgogne fille de Charles epoufa Maximilien d’Au- 
itriche pere de Philippe I qui le fut des Empereurs Charles V, Ferdinand 
1 . Charles eut en partage le Pais-Bas & par la paix de Madrid en 1 5 5 2 
il obligea le Roy François I de renoncer aux droits qu’il avoit fur l’Ar- 
tois , qui a etc enfuite poffedé par Philippe II qui biffa Philippe III pere 
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le h A I N A Uï. 

Î T Amant , Province du Pais -Bas , avec titre de Com~ 
JL té, a au Septentrion le Brabant & la Flandre : au Mi-, 
di la Champagne & la Picardie ; une partie du Brabant & du 
Comte do Namur au Levant ; & au Couchant PEfcaut cpii la 
fepare de i’Artois, &: chine partie de laFlandrc Gallicane. Ce 
pais a environ 20 lieues de longueur & 16 de largeur, il cio.it 
autrefois pofledé parles Nervicnsoti Tomnefîens ; & on re- 
marque, qu’il a tres-fouvent changé de nom. Caries Latins 
lui ont donné le nom de Hannonia , & enfuitc celui de ?amc- 
nia, félon quelques Auteurs amis des Fables, àcaufc que 
îe Dieu Pan y ctoit adoré des habitans. Depuis , le Hainaut 
fut appelle Sdtm Carbctwit, à catife de la Forêt Charbonnière , 
depuis la Picardie inférieure* de enfin le Hainaut à caufe de la 
riviere du Haine, qui paflc ait millieu. L’air yefï temperé 8z 
la terre fertile , arrofée de quantité de belles rivières , comme 
de l’Elcaut; de la Sambre , du Haine , du Dernier , &c. Il 
y a auffi plufieurs Lacs , divers Etangs , grand nombre de 
Bois ^ avec des mines de Fer , de Plomb & des Carrières de 
Marbre. On y trouve encore certaine efpece de terre f nom-. 
mee Houille , qui fort à faire du feu. On y conte vingt-qua- 
tre Villes murées, dont Mons & Valenciennes font les prin- 
cipales , environ neuf cens cinquante Villages , fans parler 
de divers Châteaux. Le Hainaut a outre cela une Principau- 
té , huit Comtes , douze Pairies , vingt-deux Baronies , & 
Vingt-fa Abaïes , avec un Maréchal, un Sénéchal , un grand 
Veneur , un Chambellan & divers autres Officiers du Prin- 
ce » qui font des charges héréditaires. Les François pofledent 
aujourd’hui une grande partie do cette Province, ou ils ont 
Mons , Valenciennes , Bouchain , Condé , Binche , A- 

v°ne , le Quenoy , Maubeuge , Landrechics , Philippevillc, 
&c. 

Ecs Auteurs parlent allez diverfçment de l’origine des 
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LE H A I N A U T. 

Comtes de Hainaut. Je n’ai pas defllin d’examiner leurs opi- 
nions differentes , ni moins encore de donner dans les ta- 
bles de Jaques de Guife , de Wîebourg & de divers au- 
tres. Quelques-uns foutiennent, que le premier Co.r.te fut 
MadiUsatre , a PF ellé auffi Vincent , Fondateur de 1 Abbaia 
d’Aumont prés de Maubeuge , &mari de famte \aubouig. 
Fondatrice des Chanoines cle Mons. D’autres prétendent, 
eue ce fut faint Hidulfe, Duc de Laubes, mari de famte 
Aie. Aubert le Mire & Chapeauville rapportent imcCiurtre 
ce l’an 008. dans laquelle il efl: fait mention de Sigehard 
ou Sichard , Comte de Hainaut. Baudry Evêque de Ncyoi» 
pade dans le premier Livre de fa Chronique de Cambrai 
Sc d’Arras , d’un Amauiy Comte de Hainaut , qui avoit 
epoufé la fille d’ifaac , Comte de CambraiHl eft pourtant 
flir y que le premier Comte héréditaire a ete Ramier , que 
quelques-uns font fils de Gilbert , Comte des Manfuariens, 
qu’ils font defeendre d’Erchinoald, Maire du Palais des Rois 
de France. Selon eux cet Erchmoald ou Archambaud , eut 
Leudefie , auffi Maire du Palais , perd d’Adalric , qui laiffa A- 
dalbert. De ce dernier vînt Luitfrid , Duc d’Allemagne , & 
mort en y 51. qui eut Matfrîd , Comte en Auftrafie , de perd 
d’Adalbert qui laiffia Gilbert, d’où vint Ramier. Cette Gc- 
ncalogie eft pourtant fans preuves. Ramier X de ce nom. 
Comte de Flainaut & Duc d’Hasbay , fut fiiriiomme au 
Long Col. Il re lifta l’an 87 G aux Normans ; il vivoit en- 
core en 89 3 . Ramier V ne laiflà qu’une fille unique , nom- 
mée Richilde , qui epoufa Baudoüin VI. Comte de Flan- 
dre. Badoûin IX eut Marguerite , mere de Jean d Avenes , 
Comte de Hainaut , qui epoufà Alix , heritîcre de Hollande > 
d'où vint en la troifieme génération , Marguerite , qui 
porta le Hainaut dans la Maifcn de Bavière , d’où il eft 
paffé danscqlle de Bourgogne, & puis dans celle d* Autri- 
che. 
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la COMTE- 

de N A M U R- 

L A Comté de Namur cft entre le Hainaut , le Brabant , le 
Luxembourg 3c le Païs de Liège. Il dft de peu d’éten- 
due Si montneux ; mais propre pour la chaflè , 3 c arrofe de la 
JVlcufe 3c de la Sambrc. Il n’a qu’environ U lieues de lon- 
gueur 3c un peu moins de largeur. On y trouve des mines de 
fer & de plomb , 3c des Carrières de diverfès fortes de mar- 
bres , avec des pierres ou mottes de terre propres à brûler , 
que l’on appelle Houilles. Ses V illes apres Namur font Bouvi- 
nes, Charlemont, Valcour , Til-lo-Chateau 3 c Cliarleroy * 
avec environ 180 Bourgs ou Villages 3 c plu heurs bonnes Ab- 
bayes. La ville de Namur, Namur cum > fur laSambre & a co- 
té de la Meufe , eft entre deux Montagnes , avec un Chateau 
extrêmement fort. L’Eglifè Cathédrale dediée à S. Aubin, y 
fut erigée en 1^69 , 3 c Antoine Haber d’Arras , Dodeur de 
l’Ordre de faint Dominique , en fut le premier Prélat. Cet IL. 
Vcché eft fuffragant de Cambray. Outre la Cathédrale , on 
trouve à Namur l’Eglife Collegiale de Notre Da- 
me. Il y çn avoir une autre de S. Pierre fondée en 1102, par 
Philippes le Noble , Comte de Namur , mais elle a été unie a 
celle de faint Aubin. Namur a dxverfes autres Egides 3 c Mona- 
fteres , de beaux édifices 3c elle eft riche 3c agréable. Il y a un 
Confeil Royal de la Province , d’où Bon appelle à celui de 
Mal mes. Pontus Heutcrus a cru que Namur etoit la Nemeîocen - 
ttu , N emetocemœ , ou Netnetacum de Cefar , que les Moder- 
nes prennent pour Arras. On doit encore confiderer comme 
une fable ce que quelques Auteurs fe font imaginez, que le 
nom de Namur eft tiré de celui d’une Idole dite Nam ou Na- 
uus , oq d’une muraille bâtie par les Romains d’ou Bon a dît 
Remuer, muraille neuve ou muraille voiune. 
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30 


le DUCHE’ 


de LUXEMBOURG. 


C Ette Province eft fit née dans la Baflc Allemagne, où 
elle a pour bornes une partie du pais de Liège y & de 
Limbourg au Septentrion : la Lorraine au Midi ; 1 Eveche 
de Trêves & la Mofelle au Levant ; & la meme Rivière 
avec une partie d® l’Ardenne au Couchant. Elle eft divi— 
fée en deux parties , dont Lune eft montagneufo , & 1 au- 
tre couverte de forets. Son etendue eft de près de fcixan- 
te-dix , lieues dans un bon Pais , arrofê de la Mofelle, de 
l’Elfe & de diverfes autres Rivières. L'Air y eft doux & 
tempéré , & il y a en plufieurs endroits de mines de fer , 
qui fournirent de ce métal à prcfque toute l'Allemagne. 
Luxembourg eft la Ville capitale du païs, grande & for- 
te > fur l'Elfe. Elle eft partie fur une montagne & partie 
dans' une plaine. Le Confeil de la Province y reftde. Le* 
Roi dEfpagne eft Souverain d'une partie de Luxembourg. 
Los Villes apres la capitale font Baftogne, Arion, Villon > 
&c. aux Elpagnèls : Thionville, Montmedy, DamvillierS, 
Xvoix , Marville , &c. aux François. On y compte plus de 
vingt de ces Villes & prés de douze cens Villages. Le Lu- 
xembourg a eu autrefois le titre do Comté , mais il fut 
depuis érigé en Duché par un Empereur de la Maifon à 
oui cette Province a donné fon nom. Il' faut remarquer qu'il 
y a divers Cômtez & Baronies dans cette Province , dont 
l'Etat eft compofé dti Cierge , de la Noblefte & des prin* 
cipalcs Ville. ‘ ! ; - 

La ville & la Principauté de Luxembourg ont été prî- 
tes par Je Maréchal de Crequi en 1684, & font demeurées 
d la France jufqu’a l'année prefentc i6pz. 

^ 1 . le 
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L Imbourg j, une? des dix-fept .Provinces du Païs-Bas 
avec titre de Duché & une Ville de ce nom , au 
Roi d’Efpagne , eft fîtuê entre le pais de Liè- 
ge & le Duché de Jwllkrs, Limbourg Ville Capitale eft 
fur la Riviero de Wefer à trois lieues d’Aix 8 c quatre de 
Liège ; & ion alïiette eft extrêmement avantagent , avec 
un Château lur un rocher. Ceft la plus coniîderable de h 
Province. Les Hollandais prirent cette Ville en 1633 , mais 
elle fut depuis reprife par les Efpagnols. Les troupes du 
Roi de France commandées par M. le Prince 8 c M.leDuc fou 
fils prirent Limbourg 1675. On la ruina. Depuis elle a été 
rendue aux Efpagnols parla paix de Nimogue en 167 8. 

Le Limbourg a eu des Ducs particuliers jufqucs fur la fin du 
Xïîl Siecle. Henry , Duc de Limbourg , mourut fans en- 
fans. Jean I de ce nom , Duc de Brabant , acheta ce Du- 
ché d’Adolphe, dit Comte de Monts . Rainaud Ido ce nom * 
Duc de Gueldres, y prétendît. Ce fut le fujet d’une guer- 
re qui devint fatale au dernier. Il perdit la bataille de Wou- 
ringhe prés de Cologne , le 5 Juin de Pan 1288. Ses alliez 
le prirent , & il fut contraint de tout ceder au victorieux. Au 
rdfc , le Limbourg eft allez fertile en grains , en fruits 8 c 
fur tout en herbes, en eaux, &en pierres propres à la Mé- 
decine. Spa fameufe par fc$ eaux n’eft qu'à trois lieues de 
Limbourg-, 


L E 
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LE DUCHE' 

DE BRABANT- 

L E Brabant, Province des païs-Bas avec titre de Duché, 
effc comme une ïile entourée de rivières , ayant la Mau 
fe à l’Orient de au Septentrion, le Denier auMidyqui tra- 
verfe une partie de cette Province ; dé l’Efcaut au Couchant , 
avec l’Océan du coté de Brcda dé de Berg-op-Zoom. Elle a 
une partie dupais deGueldres dé de l’Eveché de Lisge au 
Levant: la Flandre & une partie de JaZelande au Couchant: 
le Hainaut dé le Comté de Namur au Midy ; dé au Septentrion 
la Hollande dé une autre partie de Gueldres. Ce païs a vingt 
lieues de largeur, vingt-deux de longeur, dé environ qua- 
tre-vingts de circuit. Ceux qui veulent chercher l'origine du 
nom de Brabant, donnent trop dans les fables pour devoir 
nous arrêter ace qu’ils rapportent. Il fuffit de remarquer que 
Pair y eft bon , que le pais y eft fertile; dé qu’outre les rivières , 
il y a grand nombre de lacs & d J étangs, Ses villes font auiïï 
trcs-bellcs , il y en a jufqu’a vingt -fix qui font mu- 
rées , fans parler des autres moins importantes dé qui 
font pourtant d’aflez bonnes villes. Le Marquilàt du faint 
Empire ou eft Anvers; la Segneurie de Malines, dé mémo 
Je Duché de Limbourg font compris dans le Brabant , où 
Pon trouve encore le Duché d’Arfchot, leMarquifatdeBor- 
gues , le Comté dlîooghftrate , l’Etat de Maftricht , Au- 
trefois du Liege, 19 Baronnies , déc . Louvain a été autrefois 
capitale du Brabant de puis Bruftelle. Les autres font, Anvers, 
Airlines , Tirlemont , Lire , Arfchot , Nivelle , aux £lpa- 
gi iCis. LcsEIollando s y ont Berg-op-Zoom , Breda, Gra- | 
ne, Bois-le-Duc , Willcmftad/Lilio, dé Maftricht , qu’on 
met ordinairement dans le Brabant. 


M A L I NES. 5 ’ 

L A Seigneurie & Vilie de Malincs que ceux du pais ap- 
pellent Mechelen, une des dix-fept Provinces des Pais- 
Bas , efl fur la Rivière de Dde ; entre Louvain , Bruf- 
felle & Anveis. Sa grandeur & fa magnificence la font appel- 
1 er Malim U belle , comme Anvers la riche , Bmffdle U Nobie , 
Louvain U fage , Gond la grande , Brugt l' ancienne. Sa fituarion eft 
tres-agreable , car la Rivière de Dde y palfe au milieu, & étant 
augmentée du flux & reflux delà mer, elle rend la Ville riche 
& «marchande. La Seigneurie de Malines a eu des Maîtres 
particuliers, jufqu’en 1336. qu’elle fut libre. Elle a été depuis 
à la Maifon de Bourgogne , jufqu’à ce qu’elle entra dans celle 
d’Autriche en 1477. Il y a le Siégé d’un Archevêque , fondé 
par Paul IV, en 155^, avec le titre de Primat des Païs-Bas , il a 
pour Suffragans , Anvers , Bruge , Gand , Ypre , Rure- 
monde, &Boifleduc. Le Cardinal de Granvellc en fut lèpre» 
mier Archevêque. 


LE MARQUISAT D’ANVERS. 

L E Marquilat du S. Empire une des dix-fept Provinces 
n’eft autre choie que la ville d’Anvers & fon Territoi- 
re 3 elle eft fur l’Ecaut , & elle a un Evêché fiiffra- 
gant de Malincs. C’eftl* Antmpia ou Andoverpum des Auteurs La- 
tins 3 que ceux du païs nomment Annvnpen ou Hantwerpen , les 
Allemans Antorff , les Eipagno îs Anberes , & les Italiens Anverfa . 
Lomme ? origine des grandes villes efi ordinairement fàhuleu- 
e * celle d’Anvers a eu la meme deftinée. On prétend qu'a- 
Va nt la venue de Ccfar dans les Gaules , un certain Géant nom- 
.^ n dg 0n us fetenoit dans un Chateau fur f Efcaut , d’où il 
°oiigeoit tous ceux qui pafioient y deluy donner la motic de 



(^1, *• ' V/ V/ 

pais Ham lignifie main , & VVerpen jetter , on ajoute que le 
°m d’Hant V trpen ou d’Anvers ae-té tiré de la manie de ce 
eant T 11 jcttoitla main couppée dans la rivière. 

E LA 
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la COMTE’ 

DE HOLLANDE- 

L A Hollande , Province du Païs-Bas , avec titre de Com- 
te eft la principale des Provinces - Unies ; & onia 
prend ordinairement pour toutes les autres. On dit que cc 
pais fut autrefois nommé Batavia , du nom de Batton , fils 
du Roi des Cattes , peuples venus de Germanie. Elle a eu 
depuis le nom de Hollande , qui lui a été donné apparem- 
ment par les Normâns, quife rendirent Maîtres de ce pais: 
il fe tire , félon quelques-uns , de deux mots Tc-utonique* 
Bol & Land , qui veut dire, pais creux, à caufe de la mul- 
titude des trous à lapins , qui font en quelques endroits. 
Quoiqu’il en foit , la Hollande eft une prefqu’Ifle , bornée 
de la mer au Couchant , au Levant & au Nort ; & elle a 
au Midi la Meufe, le Brabant & l’Evêché d’Utrccht. Au re- 
lie , la terre y eft fi molle & fi marecageufe , qu’on ne la 
fiuroit labourer. Elle tremble meme en beaucoup d'en- 
droits. Cc ne font que prairies , que la Mer couvriront fans 
les digues. Les Hollandois travaillent fans ce fié a en de- 
ver & entretenir contre les debordemens. Les prin- 
cipales de ces digues font celles de l’Ifîêi , de la Meu- 
fe , de Sparendam * de Medenblik, &c. Une bonne partie 
de la Nort-Hollande a été defieifehée , 8c dérobée ainfi à la 
Mer , qui la couvroit. Enfin, on peut dire avec Scaliger, 
que cette Province eft de foi-meme une terre ingrate 8c in- 
fertile ; 3c neanmoins que dans fà pauvreté naturelle , elle 
eft riche 8c abonde en tout. L'air y eft plus froid que chaud, 
ïl y a plus de prairies , que de terres labourables , de du- 
nes ou montagnes de fable , 8c quelques forets à la Haye , 
à Harlem 3c à Sevcnhuife. On divife cette Province en Me- 
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LA HOLLANDE. ^ 

r yîonale , qui s’étend depuis la Zelande , le Brabant & le 
pais d’Utrecht , jufqucs a la Digue de Sparendam ; & en 
Septentrionale , Weilrfrifo ou Nort-holiande , depuis Am- 
sterdam jufques à la Mer du Nort. La Hollande a environ 
Soixante lieues de circuit ; mais elle n’eft pas large , pouvant 
etre traverféc en dix heures de teins, & avec cela on y con- 
te vingt-neuf Villes clofcs & plif leurs autres, qui autre- 
fois on été murées , & qui jouirait des privilèges de celles 
qui le font ; avec quatre cens villages* Il y a dixhuit de 
ces Villes qui ont feance aux Etats. Les principales font 
Dort, Harlem, Délit, Leiden , Rotterdam , Amflerdasm, 
Coude , &c. Les autres font Corcum , Gravcfande , Naer- 
den , Briel , Alcmaer , Ho orne , Enchiiife , & pluliurs au- 
tres. La Hollande fut erigée en Comté par Charles le Chau- 
ve en faveur de Thierri , Duc d’Aquitaine , qui en fat le pre- 
mier Comte , & l’Empereur Charles V le dernier. Durant 
le régné de x Ion fils Philippe II Roi d’Elpagnc , les Etats 
Generaux des fept Provinces après avoir déclaré le meme 
Philippe II déchu de la Seigneurie de ces Provinces , en- 
treprirent - par la voie des armes le gouvernement 
de l’État politique ; & bannirent de leurs terres l’exercice 
public de la Religion Catholique , pour embraffer la Pré- 
tendue Reformée. Il efl important de dire quelque choie 
des mœurs des Hollandois St de leur commerce. Ils font 
naturellement bons , laborieux , adroits , politiques, avides 
du bien , & ils entreprennent toutes chofes , fous le pré- 
texté du gain & de la liberté. Le commerce leur a aquis 
de grandes richeiîcs , qui les ont rendus moins fimpîcs & plus . 
Vains , que n’etoient leurs predecefïeurs» La Hollande a aufo 
h produit divers hommes de Lettres dans le dernier Sic de, 

& i’Univerfité de Leiden y a beaucoup contribue. Les Hol- 
landois ont chez eux diverfes fortes de manufactures , & 
principalement de draps & de toiles. Ils ont du beurre , du 
lait * du fromage & du poiffon falé , dont ils font un tres- 
grand commerce. Celui des harens eft k plus confidera ble. 
Guillaume Bueckeld a inventé la maniéré de les faler. Il 

E £ mou- 
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mourut à Biervliet en 1347 . On dit, que l’Empereur Char- 
les V voulut voir fon tombeau. Outre ce commerce dôme- 
ftique , ils ont celui des païs etrangers. Ils ont pour cela 
les Compagnies des grandes 3c des petites Indes , dont ils 
répandent les marchandées par toute l’Europe. Leur pois 
efl tout entrecoupé de Rivières 3c de Canaux , ce qui fert 
encore beaucoup a y entretenir le commerce. Ils courent 
l’Hvvèr fur lu glace avec des patins, qui font faits de bois, 
fur un fer long , étroit & courbé parle devant. On y a deux 
fortes de traîneaux fur la glace , l'un tiré par un cheval , 3c l’au- 
tre poulie à la main par un homme qui va fur les patins,. 
Les maifons des Hollandois font extrêmement propres , 3c 
les femmes fe font une affaire de cette propreté. Ils ont 
une terre , dont ils font des mottes propres à briller , qu’ils 
appellent tourbes. Ils tirent cette terre dite Veenes de deÂbus 
l’eaü, 3c l’expofent au Soleil, où elle fe durçit. Comme les 
Hollandois font indiiflrieux , ils ont trouvé le moien de fai- 
re de l’excellente chaux avec les coquilles que la Mer rejet- 
te 3c qu’ils font brûler. 

Ils oùt des impôts pour la Gabelle du fel , pour 
les fruits , pour le favon , pour le vin , meme pour chaque 
fervante ; 3c fouvent on leur fait paier le centième 3c le 
tleuxcentieme denier des biens , félon qu’ils font taxez ; ce 
qui a etc fouvent réitéré durant les dernieres guerres. Il n’y 
a peutetre point de pais en Europe , où les peuples foient 
fi chargez , 3c vivent fi commodément , à cauff du com- 
merce , de la fobrieté 3c du naturel laboureur de la Na- 
tion, 
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la COMTE- 

de ZELANDE- 

■ ' . i. • , Ot . . ' , * 

L A Zelande 3 une des Provinces Unies du Païs-Bas » 
avec titre de Comté , tire fon nom du mot Flamand 
Zîelmit y qui veut dire > Terre île Mer. Elle confifte en quinze 
ou feize petites Iflcs, dont les principales font Walcheren * 
Duyvelandt , Bevelandt > Schouten , &c. Les Villes font Mid~ 
delbourg , Flcfling, Veere, Tolen, Goes, &c. Cepaiseft 
entre la Hollande •, la Flandre , le Brabant > & la Mer Ger- 
manique. Il ya eu huit villes murées &102, villages * qui ont 
été diminues par divcrles inondacions de fur tout en 
1304 & 1509. La Zelande fait une des fept provinces de HoL 
lande^qui ont deux Officiers ou Gouverneurs appeliez Kendt- 
meefters. Les habitans s’adonnent beaucoup à la peche Ôê 
au commerce de Mer* 



UTRECHT 



U T R E C H T. 

U Trecht, eft une des dîx-fept Provinces avec unArcheve* 
ché. Elle etoit du cercle de Wcftphalie , mais elle eft 
aujourd’hui la Capitale d’une des fept Provinces Unies. Les 
Anciens l’ont nommée diverfement Vltrajefîum 3 Traieéhtm 
wferius , Vtrkenfium , St Antcnina civitas . Elle eft fouée fur 
l’ancien Canal du Rhin , dans un lieu commode & fertile. 
Il y a un Chateau bâti par l'Empereur Charles V. qui y ce.. 
Jebra en 154 6 le Chapitre de l’Ordre de la Toifon d’Or dans 
la Cathédrale de S. Martin. Il y avoit encore quatre Eg lifts 
Collegiales , deux Commanderies & diverfes Abaïes ; mais 
tous ces lieux Lierez font devenus la proie des heretiques. 
Depuis qu’ils font les maitres de ce pais , ils en ont chaffé 
les Prélats. Le premier a été faint Willebrord fur la fin du 
YII Siecle , & l’Eveché etoit alors fufragant de Cologne ; 
mais en 1557, cette Eglife fut érigée en Archevêché , & on 
lui donna pour Sufragans Harlem , Middelbourg , Dcven- 
ter , Leeuwarden St Groningue. Frédéric Schenck fut le 
premier Archevêque d’Utrecht ; St depuis lui il n’y en a au- ' 
cun qui y ait fiegê , cette ville étant pafifée fous la domina- 
tion des Heretiques. Tout le monde lait comme durant les 
dernières guerres elle a été prife par Louis XIV en 1672 , 
St abandonnée en 1674. La Province d’Utrecht eft entre 
celles de Hollande St de Gueldre. Les autres aprez la ca- 
pitale, font Wyck , Amersfoort, Montfort, &c. Elle etoit 
autrefois puiftànte , St les Prélats en etoient Seigneurs. Un 
d’entr’eux nommé Henri de Bavière , que leshabitans avoient 
chafle , tranlporta ce droit à l’Empereur Charles V. Il ne 
faut pas oublier qu’il y a à Utrecht le Confeil , ou Ce rapor- 
tent les afaires de la Province, &que ç’a été le lieu de la naif- 
iance du Pape Adrien VI. St de Mademoilèlle de Schur- 
mans & de divers Auteurs. Les Auteurs de la vie de S.Wilfo* 
brord parlent d’un Concile tenu en cette ville vers l'an 691? 
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LA COMTE’ 

de zutphen. 

Z Utphen 5 ville & Comté., eftunedes dix-fcpt Provin- 
ces des Pals-Bas, elle eft entre l'Over-Iflçl , laWcft- 
phalie , la Gueldre & Cleves. La ville de Zutphen eft fur 
ITilcî. Elle cfi: naturellement forte , aiant d'un coté la ri- 
vière de PIfîel <k de l'autre celle de Berbel , qui remplit fes 
foliées & la tr^verfe par le milieu. Les autres font Doef- 
bourg, Doctecum, Lochem, &c. Elle a été prife l'année 
i6jz par l’armée de Louis XIV , commandée par Mon- 
iteur fon frere unique. Deux ans aprez cette ville fut aban- 
donnée à la domination de les Maitres , aprez que les for- 
tifications en eurent été démolies. 

% 

LE DUCHE’ 

DE GUELDRE 

L E Duché de Gueldre fait une des dix-fept Provinces 
du Pais-Bas, & elle aune ville de ce nom. On croit, 
que fon ancienne origine eft tirée de la petite ville deGW- 
àubn. Ses bornes font la Frife au Septentrion, avec un Gol- 
pbe de la Mer Germanique , appellee Zuyderzee : au Mi- 
di 4a Meufe 3c la Province de juiliers : du coté de l’Orient 
un e partie du Rhin & du Duché de Cleves ; 3c à l’Occi- 

*knt Ja Hollande & le pais d’Utrecht. Ce pais a peu de 

Jvlon- 
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Montagnes , & enferme outre le Comté de Zntpha, 
vingt-deux villes. Nimeguc > Ruremonde & Arnhem, fc n ! 
des plus confidcrableS. LcSHollandoisenontùne partie ave c 
Bommel, Harderwyck , Hattem , le Fort de Schenck C 
&c. Louis XIV prit diverfes de ^ ces places l’an 
La Province de Gucldre eft divifée en quatre quartier 
Les Efpagnols y ont le haut Quartier * où eft la Ville de 
Gucldre* 

Nimegue eft dans la Betuwe ; Amhem dans le Quartier 
de la Vcluwe: & Zutphen fait le quatrième. Cette Province 
eft allez fertile ; & il y a quantité de bois & dé pâturages. 
Elle a eu autrefois fes Seigneurs particuliers , c’ctoient des 
Gouverneurs , qui s’en etoient rendus les Maîtres. 

On prétend que le premier était nommé Wichard; ou 
Richard de Pont en 878 & qu*il mourut en 910. Il laiffa 
fon fils Gerlac I mort en 5)37 & fuivi de Godcfroi , a qui 
Wichard II fon fils puiné fucceda en 958. Ce dernier epou- 
là la fille du Comte de Zutphen, de il mourut en 973 lait 
faut Mengofè , fon fils, mort en 1001. Wikinge fils & fuo 
ceflèur de ce Mcngofe , mourut en 102.5 îaiflant Wichard 
III qui décéda en 1016. Il eut une fille unique nommée 
Alix ou Adélaïde , qui porta le pais de Gueldrcsà O thon 
de Nafïàu fon mary , que l’Empereur Henry IV en fit 
Comte. Othon epouft en fécondes noces Sophie , heritic- 
re du Comté de Zutphen. Il eut du premier lit Gérard 
Comte de Gucldre, & du fécond Gerlac , Comte de Zut- 
phen. Ce dernier ne laiffa point de porte rite. Gérard , f° n 
aine , hérita de ûs biens , de mourut en 1131 , ayant eu 
Henry de Nafïàu , qui epoufà Seynardc , fille de Gode- 
froi , Duc de Brabant. Henry mourut en 1161 , ayant eu 
Gérard II decedc fans porterité en 1180 , de Othon II c i ul 
décéda en 1202 , de qui îaiflà Gérard III mort en iW* 
thon le Boiteux, fils de ce dernier, aquitdcs grands biens, 
entoura de murailles plufieurs de fes Villes qui etoient au- 
paravant peu confiderables , acheta Nimegue , & u lic P ai ' 
tic delà Betuwc , qu’il unit au Comté de Gucldre, &u 10W \ 
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DE GUELDRE. 41 

rU t 1171 laiflant Renaud I qui perdit le Comté de Limbourg 
qu'il avoit aquis. Renaud 11 fon fils , dit le Roux , lui fuc- 
ceda en H2C> > & I Empereur Louis de Bavière lux cri fie a le 
Comté de Gueldre en Duché l’an 133p. Il laifià Edouard , 
fon fils j, fiui fut tué en 137X3, & ce dernier fut fuivi de Re- 
naud III , qui mourut quatre mois aprez fins pofterité. 
Guillaume de Renaud IV Ducs de Gueldre de. de Juiliers, 
fils de Marie de Gueldre fuccederent à leurs oncles , de 
ils moururent aufîi fans lignée , le premier en 1402, & l'au- 
tre en 1423* Arnoul Comte d’Egmont receuillit ces Etats y 
de il epoüfa Catherine fille d’Adolfe IV Duc de Clcvcs , 
dont il eut Adolfe. Celui-ci fit la guerre à fon pere 3 de 
l’ayant pris il le tint lontems prifonnier. La ville de Guel- 
dre , que ceux du pais nomment Gelre 3 eft fituée dans 
un lieu marécageux * fur la petite Rivière de Niers 3 qui lui 
fert de folle. Son Chateau eft extrêmement fort 3 de c/lf— 
mé imprenable à caufe de fon afiiette. Elle eft prez de Ven- 
ioo 3 qui eft aux Elpagnols auffi bien que Ruremonde. 
Ces derniers travaillèrent en vain l’an 161 j y pour faire ve- 
nir le Rhin à la ville de Gueldre de dans la Meufe * afin 
d’oter le commerce d’Allemagne aux Hollandois. 
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la seigneurie 

D’OVER-ISSEL'. 

O Ver-Iflcl ou Tranfifelanc , en Latin Ttam-lfdank , 
une des Provinces unies du Païs-Bas, eft ainfi appellée 
de Ton affiette au delà de l’iffej , où le Rhin communique 
une partie de fes eaux, par le moyen du Canal de Drtifus, , 
Elle effc entre la Frife , le pais de Gueîdre , la Weftpha- 
lie, & le Golfede Zuyderzée, avec le Fleuve d’Iffel. Onia 
divife ordinairement en trois Jurifdiâions ou contrées, de 
Drcnte, Sallant & Twente. Ses principales Villes font De- 
venter , Zwol, Campen, Coëverden , Oldcnzeel , Haflèlt, 
Steemvick, Blockzil, Vollenhoven, &c. Ce pais apparte- 
jioit autrefois depuis l’an 1046 aux Evêques d’Utrecht Si 
& Henry de Bavière en céda le droit à l’Empereur Char. . 
le V en 1527, 
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FRI SE 


F Kifc , Province de s Païs-Bas , aux Etats Generaux , 
a l’Océan , ou mer d’Allemagne , au Septentrion ; au 
Couchant h mer du Zud ou Zuyderzee , qui la fepare de 
la Hollande : le pais de Drente 3c la Tranfifalane au Midv; 
& au Levant la Province de Groeningue , qui la fepare de 
POoflfrife ou Frife Orientale. Quelques Auteurs divifent 
cette Province en quatre parties , qui font, les Comte z d’O- 
fter° : o 3 de Weftergo, de Scpt-Forets , 3c la Seigneurie de 
Groéninghe. Mais cette dernière fait une Province parti- 
culière. Leeuwarden eft la ville capitale de la Frife propre. 
Les autres font Dockum, Franeker , Bolfwaeit, Sneeck, 
Uft , Harlingen , Staveren , Sec. Il ne faut pas confondre 
cette Province de Frife avec une autre Frife Occidentale ou 
WefHFrife , que ceux du païs nomment auifi Hollande 
Septentrionale ou Nort-Hollande , où font Alckmaar, Me- 
demhlick , Horn , Enckhuyfe , Edam , Monickendam, 
Purmerend* &e. fous le nom de Weft-Frife. Leeuwardenal 
la Cour Souveraine de la Province de Frife , & Dockum 
l’Admirauté. Il y a quelques Ifles qui font fur la cote de 
cette Province , 3c qui en dépendent : les principales font 
Schelling & Amelandt. Le païs cft marécageux 3c fans ar- 
bres ; on n’y peut recueillir des grains qu’en quelques en- 
droits vers le Septentrion ; mais comme les pâturages font 
excellents , cette Province nourrit de bons chevaux 3c des 
bœufs d’une grofleur cxcçffivc. Les Frifons , comme divers 
autres peuples , s’abufent beaucoup en parlant de leur ori- 
gine 3c de celle de leurs Princes , qu’ils recherchent du 
teins d’Alexandre le Grand. Les Frifons s’etoient mis fous 
la protection, du Duc de Gueldre , que Charle V thafla> 
3c il lai (là cette Province à Philippe II fon fis, 3c c’eft 
ccluy-cy que la Frife fe joignit avec les autres Provinces 
Etats Generaux , en 1581 . ^ 
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L' E S P A G N E. 

C E Roîaume , qui eft le plus Occidental de l’Europe, 
fat autrefois pour cette raifon appelle Hefperie par 
les Grecs. Les Romains le nommèrent Iberie du 
no m de l'Ebre l’un de fes fleuves. Les Caldeens & quelques 
autres lui donnèrent celui de Spania, c’eft à dire rare , àcau- 
fc qu’il n’cft guere peuplé. 

Xl s’étend depuis le $> degré de longitude jufqu’au 24, 

Sc depuis le 36 de latitude jufqu’environ le 44 ; de telle forte 
qu’il peut avoir en longueur 210 grandes lieues de France 
depuis le Cap Finifterre en Galice , jufqu’à celui de Creuz 
en Catalogne , & 170 en largeur depuis le détroit de Gi- 
braltar jufqu’au Cap de las Pennas dans FAfturie. Sa plus 
grande longueur du Sud-Oueft au Nord-efl en contient 260 
depuis le Cap defaint Vincent dans l’ Algarve jufqu’à Colliou- 
re Frontière de Catalogne. 

U eft borné à l’Orient par la mer Mediterranée : au Mi- 
di par la meme mer 8 c le détroit de Gibraltar: a l’Occident 
par l’Océan : 8 c au Septentrion par le meme Océan 8 c les 

Pirenées, . , , 

Son air eft généralement bon &fam , mais un peu chaud, 

ce qui rend le terroir fort fcc , 8 c mal propre a porter de 
bons grains, joint que les montagnes pierre ufes y font au- 
tant frequentes , que les rivières & les la^s y ont raies. 
Mais fi le blé ne croit pas en abondance , on y recueille en 
recompenfe une grande quantité de tres-excellens vins , es 
fruits & des huiles d’oiive d’une bonté extraordinaire. On 
y trouve piufieurs mines, d’argent , de fer , de cuivre , 
vermeillo n,& quelques-unes d’or ; mais auxquelles 1 on ne 
travaille pas depuis la decouverte de celle de merique. 
abonde en beftiaux , & en chevaux fort eftimez. La pechc 
des Tons y eft d’un revenu confi durable , punquontie 
qu’une feule peche rapporte^ à 40 mille cens. On y trouv 
Vers la Bifcaie des Baleines d’une grandeur extraordinaire. 
On divife ordinairement l’Elpagne en quinze princip^^ 
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parties qui ont prefque toutes porté autrefois le titre dé 
Roiaume. La nouvelle & la vieille Caftille, avec le Leon font 

dans le milieu du pais. La Galice, Mfturie, &laBifcaie, f e 
rencontrent fur les cotes de l’Océan , du coté du Septen- 
rîon allant d’Occident vers l’Orient. L’on trouve la Navarre, 
FArragon. & la Catalogne ainli de fuite au long des Pyrénées 
allant du Septentrion au Sud-Eft. Puis en fuivant les cotes 
delà mer Mediterranée 3 depuis la Catalogne qui en occupe 
plus de 50 Üeües , jufqües par delà le détroit , l’on rencon- 
tre la Province de Valence , celle de Murcie , la Grenade 
& l’Andaloufe qui eft fi tuée for l’Océan , 8c aux environs du 
Guadaiquivir , occupant les cotes du détroit & fîx ou fept 
licües for la mer Mediterranée. Enfin à l’Occident l’on void 
for les cotes de l’Océan le Portugal. 

L’Eipagne a été lontcms en proie à plufieurs Barbares, 
dont les noms 8c la diverfité des Gouvernemens foroient ici 
trop longs à particularifer. Aujourd’hui elle eft poffedée par un 
Roi qui eft afforement le plus Grand de l’Univers. Car 
il poftè de encore en Europe les Roiaumes de Naples , de Sicile 
Sc de Sardaigne , le Duché de Milan , Final 8c Orbitello : il a 
la prcteéfion de Piomblno , de Porto longone dans Fille d’Efo 
Le, feulement dans l’Italie. Il eft Mai tre d’une partie des Païs- 
Bas. Il tient l’Ifle Pantaîarée , 8c les places d’Oran , de Ceuta y 
de MarfalquiVir , Mellille, Pcnnon de Velez. La plus grande 
partie de l’Amerique connue dépend de lui. Les Iftcs Canaries 
a l’Occident du Biledulgerid , 6e les Iftcs Philippines en Afie 
reçoivent fes loix fous le commandement de fes Gouverneurs. 
C’eft ce qui a fait dire aux Rois d’Elpagne , que le Soleil n’e- 
toit jamais couché fur leurs terres : puifqu’ils en ont dans tou- 
tes les parties du monde. 

Us ont la gloire d’etre les feuîs Princes Chrétiens qui aient 
purgé leurs Etats de toute forte de Doctrines contraires à l’E- 
glife Romaine , parle moien de l’Inquilîtion qui eft tresrigou- 
rc-ufe for cette matière. C’eft pourquoi ils portent le titre de 
Çatoliques. 
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LA FRANCE. 


L A France , cp on appdloit autrefois la Gaule, a reçu fon 
noin de celui des anciens peuples appeliez Francs, qui 
vinrent dun Canton d Allemagne , pour l’habiter du tems 
de les premiers Kois. 

Elle eft fituée dans 

4 ^ 8 c le dcgie de ku**,.*,*^ 0 cimiu. ui|nuà îeiy Genre de lon- 
gitude , jufques par de la le ip , de forte qu’elle peut avoir 
iSo grandes lieues du midi au Septentrion , depuis k s Pire- 
nées jufqu’à Calais fur la Manche, &200 dans la plus gran- 
de etendue d’Orient en Occident, depuis la pointe du Con- 
quet en Bretagne, jufques par de là Saralbc en Lorraine. 

Elle eft bornée au Septentrion par la Manche, ou Canal 
d’Angleterre, 8 c les Païs-Bas: à l’Orient , par l’Allemagne , 
la Suiffe , la Savoye , & le Piémont , duquel elle eft fcparéc par 
les Alpes: au Midi par la mer Mediterranée, 8 c les Monts Pi- 
renées qui la feparent de l’Elpagne : enfin à l’Occident par 
l’Océan. 


Entre le grand nombre de fleuves, & de rivières qui arro~ 
fent la Erance, on en remarque particulièrement quatre , la- 
voir, la Loire, la Seine, la Garonne, & le Rhône. Elles y 
prennent toutes leurs four ces, excepté la demi ere, qui tire la 
lienne du Mont feint Gothard dans les Grifons, &: pafie au 
travers du lac deGencve. 

On divife la France félon les douze grands Gouvernemens # 
qui comparurent aux Etats generaux tenus en 1614 aprez la 
majorité de Louis XIII. Mais il y faut ajouter aujourd’hui la 
Lorraine 8c la Franche-Comté qui font de fes dépendances, 
amft nous la diviferons en quatorze principales parties. Qua- 
tre de ces Gouvernemens, fevoir la Picardie, la Normandie, 
Me de France , 8 c la Champagne , font fituez au Septentrion 
de la Loire , & aux environs de la Seine , excepté le premier 
qui eft encore plus Septentrional que les trois autres. Ceux de 
Bretagne , d’Orlcannois , de Bourgogne , 8c de Lionnois, 
' ont aux environs de, la Loire. Et les quatre autres font au JVÆ- 
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di de la meme rivière : lavoir la Guicnne & le Languedoc aux 
environs de la Garonne 5 le Dauphine, & la Provence a l’O- j 
rient du Rhône , l'un vers le Septentrion , & l’autre vers i c 

Midi. La Lorraine & la Franche-Comté font entièrement IL 

tuées à l’Orient de ce Royaume. ^ j 

On peut aujourd’hui compter couze Pai lemens dans les 
Etats de la France , depuis la conquête de la Fianche-Ccrru 
rL On y conte 23 Généralité z , ou Bancaux de Finances , 2.^ 

Monnoyes Sc 14 Univerfitez. 4 , , 

On prétend que le Parlement de Pans fut inmtue par Pépin 
Pcre de Charlc mamie , $£ qu il rut arnhulatou c jnf- u a ce 
Philippe le Bel le rendit le dentaire en 1302. Les unices de 
l’Ifle de France , de la Picardie , cie la Champagne 5 de tout 
le Gouvernement Orleannois , & de tout le Lionnois , yref 
fortifient. 

Celui de Touloufe fut inftitue par le meme Philippe le Bel , 
en la meme année, Sê ne fut fe dentaire que fous Charles VU 

en 1443. 

Celui de Rouen fut inftitue par le meme Charles VII en la 
, meme année., & fut fedentaire en 1503 fous le régné dcLouisXÏÏ. 
Celui de Grenoble fut inflitué fedentaire par le meme Char* 
les VII en l’année 1453. 

Celui de Bordeaux fut inftitiié fedentaire par Louis XI c» 
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Celui de Dijon fut inflitué fedentaire par le meme Roi çn 
147G 

Celui d’Aix fut inftitue fedentaire pat Louis XII en 1501 
Celui de Rennes fut inftitue fedentaire par Henri II en * 553 * 
Celui de Pau fut inftitue fedentaire par Henri I Roi de Na- 
. Varre 151p. , * 

Celui de Metz fut inftitue fedentaire par le feu Roi Lo 
XIIL en 1 'année 1653. . r { 

Celui de Tournai qu’on nomme Confeil Souverain } 1 
inflitué fedentaire par Louis XIV en 1660. ^ o 

Celui de Dole fut rendu fedentaire par Philippe I e 
de Bourgogne, en 1422, Il eft aprefent transféré à B c 
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V E M P I R E 

D’ ALLEMAGNE. 

C 'Ette partie de l'Europe fut anciennement nommée 
Germanie , . comme fcs peuples Germains • â cau- 
fe qu'ils etoient unis d’une forte amitié, & qu'ils fe chcrifloient 
comme frères : ou bien félon le fentiment de Tacite , par- 
ce qu'üs fembloient etre les freres des Gaulois : ou peutetre 
des mots AJlcmans , Gar , & Man , qui lignifient tout à 
fait homme. Ce qui convient avec le mot d’Alleman , çom- 
pofé de aile St rnan ; c'eft à dire tout homme. 

Ce pais a l'avantage d’etre le Siégé de l'Empire d’Ocu- 
dent: depuis Charles le Gros , ouïe Gras , Empereur & 
Roi de Germanie en 881 , élu Koi de France , au préjudice 
de Charles le Simple en 884 , quoique l’on puiffe dire qre 
le Siégé de l’Empire n’y ait été attaché, que depuis O thon 
I qui fut couronné Empereur des Romains en 969. 

L'Allemagne eft fxtuée au milieu de l’Europe entre le 
24 St 41 degré 30 minutes de longitude , s’étendant depuis 
le 45 , 30 minutes de latitude , jufqu’au 55 , fi l’on veut enco- 
re comprendre le Duché de Holftein, qui eft à prefent du 
Dannemarc en partie. De forte qu'elle peut avoir 240 lieues 
d’Orient en Occident , depuis par delà la fource de la Vi- 
flule , jufcju’à Beaurains en Artois , Sc auprez de 200 du Mi- 
di au Septentrion , depuis le Lac de Locarne proche le Mi- 
lan es à la Mer Baltique. 

Scs bornes du coté du Septentrion font l’Océan , 3 e Da- 
nemarc , & la Mer Baltique vers l’Orient , la Pologne St 
la Hongrie: du coté du Midi lltalie : & vers l'Occident la 
Savoy e, la Franche-Comté , & la Lorraine, qui lafeparoient 
autrefois de la France. 

Elle eft tres-fertile en toute chofe, particulièrement vers 
le Midi aux environs du Danube , ou l’air eft auftl tempere 
qu'en France , puais vers le Septentrion le froid y eft rude, 

G 
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& le terroir y cil moins abondant , meme il n*y croit pref, 
que point de vin. Cependant on y rencontre pair tout de 
très -belles- & grandes Villes bien peuplées & fort marchan- 
des, On y remarque fix Fleuves principaux fivoir le Da- 
nube , le Rhin, la Moule , le Vefer, l’Elbe , & l’Oder: 
•avec quelques Rivières considérables, comme la Drave, la 
Save , llnn , le Mein , la Sprëe, le Muer, &c. 

On a toujours divifé l’Allemagne en haute St baffe ; 
la première efi vers le Midi , & comprend l’Autriche & 
Es dépendances , la Bavière, la Suabe, le pais des Suiflcs, 
[’Alface , le bas Palatinat , avec la partie Méridionale de la 
Eranconie , à la hauteur de Maience. L’autre qui ePcverslc 
Septentrion, comprend la Boheme St fes dépendances, l’au- 
tre partie de la Franconie, la HefTe, la Haute St Baiîè Sa- 
xe , la Weftphalie , les Archevechez Electoraux , la Succef- 
lion de C levés & de Juilliers , Scies Païs-Bas. Quelques-mïs 
y ajoutofent autrefois -la Prufie & la Livonie. 

On la divife encore politiquement en dix Cercles ; le pre- 
mier efi celui de Franconie : le fécond de Bavière: le troi- 
fi cme d’Autriche , auquel on pourroit joindre fi on vou- 
loir la Boheme, St Es dépendances, afin de ne divifèrpas 
ks Terres de la maifon d’Autriche , le quatrième de Sua* 
be : le cinquième du haut Rhein , comprenant le Landgra- 
vlat de Hefle , BAlface , les Duchez des deux Ponts , St de 
Simmcren, les Etats des Evoques de Worms- , de Spire 8c 
de Balle: le fixieme du bas Rhein , ou Electoral, compre- 
nant les- Etats de FEleâeur Palatin, & des Archevêques E- 
leâcurs: le feptieme de Wefiphalie , comprenant avec cet- 
te Province , les Diocefcs de Liege , de Fcrden , avec la 
fucceffion de C levés & de Juilliers : le huitième efi nom- 
me le haut Cercle de Saxe qui comprend avec la haute Sa- 
xe , St Es dépendances , les Etats de Brandebourg & de 
Poméranie : le neuvième efb appelle le bas Cercle de Saxe 
qui comprend toute la baffe Saxe St le Duché d’Holftein , 
qui cft aujourd’hui du Dannemarc, en partie : St le dixième 
efi le Cercle de Bourgogne , qui comprcnoit Es Païs-Bas 
êc la France-Comté. LES j 
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Es opinions des Autheurs font extrêmement divifecs t 
f . touchant l'origine du nom de Bretagne > ii y en a me- 
me de fi ridicules , que j'aurois honte de les rapporter ici. 
Quelques uns la tirent du mot Prid , qui en vieux langage 
du Pais , hgniiïe Beauté. D’autres veulent que ce nom ait 
été formé d'un autre vieux mot> Brit , qui lignifie peint ou 
coloré y pareeque les Habitans de ces Ifles avoient coutume 
de fe peindre le corps. Te trouve allez de vrailcinhlance en cet- 
te opinion , à caufe que les Romains donnèrent encore le 
nom de Picii à une partie de ces Infulaircs. Les uns preten- 
dent que les Bretons chalfez de Me qu’on appelle aujour- 
d’hui Grande Bretagne , par les Saxons & les Ang ois > 
au’ils avoient appeliez à leurs fe cours , pafferent en France, 
& s’établirent dans une des Provinces Aremonques , a la- 
quelle ils donnèrent le nom de Bretagne. Et le tradu jeur 
de Beda originaire Anglois , dit que cette e s \ P 
Albion , avant que les Bretons , Peuples de ll “ 

enflent donne leur nom , en y établi ant cub f ont 

Ces Iflcs font au Septentrion de h France, 
fenarées par le bras de Mer , dit le Canal , ou 1 

d. P « k 5» W Je ^ 

* *** ™“" t It St «Tlte.' V"» «W* 

La première &. la plus gi an c ^Angleterre & 

Grande Bretagne , comprend ksRoi.uim o 

d’Ecofiè. Celle qui cil a fon Occident . a laquelle on dcw_ 

anciennement le porte aujo urdliui , en- 

I™ fc toc de meme nom. Le. 

r , . V3 i 



5* LES 1SLES BRITANNIQUES. 

coup moindres , le rencontrent pour la plufpart au Sep- 
tentrion de celles-ci. Les plus confiderabies font les Hé- 
brides * les Ordcs , &c. qui dépendent du Koiaume d’E- 
cofic. 

Ces Roiaumes font fous la domination du Roi du la 
Grande Bretagne 5 qu’on nomme communément Roi d’An„ 
gleterre, depuis Tannée 1603 que Jaques VI Roi d’Ecofiè, 
5 e premier de ce nom Roi d’Angleterre , unit ces trois 
Roiaumes , 5 e prit le titre de Roi de la Grande Bretagne , 
afin d’ éviter la preference de Tun ou l’autre des noms. EIi- 
fabetb Reine d’Angleterre en mourant Je déclara fon Suc- 
ccflcur , avec le confentcment des Principaux du Roiau- 
me ; cependant elle avoit cruellement fait mourir fur un 
echauffiu.it Marie Sttiard more de ce Roi , veuve de Fran- 
çois II Roi de France , & de Henri Stuard Roi d’Ecoffe , 
aprez l’avoir tenue 18 ans en prifon. L’on n’aura point de 
peine à deviner quel interet porta Elifabeth à faire mourir 
cette Reine , quand 011 fuira que la première n’etoit , à 
proprement parler, que Bâtarde cle Henri VIII , 5 e ufur- 
patrice de la Couronne , & l’autre etoit fille de Jaques 
IV Roi d’Ecollè , qui avoit epoufé Marguerite fœur puf- 
née du meme Henri , 3 e par confequent heritiere légitimé 
du- Roiaume qui revint enfin à fon fils. 

La Ville capitale d’Angleterre efl Londre fi tuée fur k 
Tamifè dans la Province de Middelfèx. La Capitale d’E- 
coffe efi Edimbourg , proche du Golfe qui porte fon nom, 
dans le Comté Louthiane. La Capitale d’Irlande efl Du- 
blin , elle efl fituée fur la cote Orientale de iTfle dans la 
Province de Lagenie au Midi, & proche la riviere de Liffi 
Ces trors Roiaumes floriflènt prefentement fous le Roi 
Guillaume III 5 e fous k Reine Marie. 
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C E Roiaume eft la dernier© retraite ,, & la demeure 
qu’on preténd avoir été la plus fixe des anciens Gots , 
qui fe rendirent Maitres de l’Italie , del’Efpagne, d’une par- 
tie de la France , 6c redoutables à tout le refte de l’Eurooe 
dans le teins de la décadence de l’Empire Romain. * 

Il s u end depuis le 5 6 degré de latitude , jufqu’au 70 , de 
depuis le 33 de longitude , jüfques prez du lac Onega , fous 
le 58 de forte qu il peut avoir z8o lieues dans fa plus gran- 
de longueur, 6c 160 de largeur. 

Il eft borne au Septentrion par la Lapponic Danoifè & 
Mofcovie ; a 1 Orient par la Mofcovie ; au Midi encore par 
la Mofcovie , la Pologne 6c la mer Baltique ; & a l’Occi- 
dent par la mer qui le fepare du Dan e marc 9 par la rivicre 
de Clama Ôc une longue fuite de montagnes , qui la devife 
do la Nortxrege. 

L’air de ce Païs eft extrêmement froid ; mais tres-pur 62 
fi fain , que les habitans qui n’abbregent pas leurs jours par 
les débauchés qui y font affez communes , vivent jufqu’à 
no , 6c 130 ans , allez ordinairement. 

Quoiqu’on y voie des glaces , depuis le mois d’Octobre 
juiqu’cn Avril j Je terroir produit pourtant afîez de grains 6c 
de fruits , en quelques endroits qui ne font po nt maré- 
cageux ; mais aux environs des marais > l’air eft pefant , 
le terroir peu fertile en grains , mais abondant en pâ- 
turages & en bois. Les forets qui y font frequentes , font 
remplies de betes fauves , particulièrement de cerfs . d*e- 
, aRs , d’hermines , de martres 6c de plu e ms autres animaux , 
*°nt on tire de trcs-belles fourrures. Entre le grand nom- 
Q montagnes qu’on y trouve , il y en a qui ontplufieurs 
n arus de fer , de cuivre > 6c quelques-unes d etain 6c d’ar- 
\ y P cc ^ e quantité de veaux marins , de faumons, 

^ iaraî}s y que Pon tranfporte par toute l’Europe. 

Qn 
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5 On y trouve un nombre prefque inombrable de lacs & j 
quantité de rivières , mais qui pour la plupart ne por- 
tent peint de bateaux , aiiifi elles font fort peu confiden- 
ces , celle de Dalecarle , & les cinq qui font dans la Lap- 
ponie , font les plus navigables. Scs lacs les plus remar- 
quables, font Ladoga, & Onega, aux confins de Finlan 
de ; Ula & Pejende dans le meme Duché ; Wener , & 

Weter dans la Gothie : & Meier en Suede. _ _ 

On divife le Roiaum® de Suede en fept principales par- 
des, qui font la Gothie , la Suede, laLapponie, la Finlan- 
de, la Livonie , l’Ingric , & la Poméranie. Les trois prenue- 
res font à l’Occident de la mer Baltique .& du Golfe du Both- 
nie • les trois autres font à leur Orient : & la derniei e eu par 
delà la mer Baltique aux extremitez de la Baffe Allemagne. 

■La ville de Stokholm fituée entre la mer Baltique & le lac 
Meier , xft la Capitale du Roiaumc > & le fejour ordinaire 
du Roi. Son affrété eft autant irreguliere que la fondation 
,eft bizare. On dit que les Suédois aiant vu périr par le leu 
leur Ville capitale * & incertains du lieu , ou ils en batti- 
roient une autre , ils jetterent un bâton dans la mei p lotc "* 
liant qu’au lieu où il aborderoit , ils y batiroient leur Vile. 
Ce bâton fut pouffé parmi les ecueils , & les rochers , te 
s’y arrêta à l’endroit , où l’on void aujourd hui la vi e c 
•Stockholm, dont le Port efte/lirné pour ce fujet, Icmei 

leur te le plus afîuré de l’Europe. 

Les Suédois font les moins groffiers des Peuples Septentrio- 
naux. Les Gentilshommes font allez civils te fe conforment 
autant qu’ils peuvent, à la maniéré d’agir des François. os 
peuples font forts & robuff es , aiment la bonne cheie e 
vin diflolument, pour la plupart. Ils font bons foldats , 
tois aux Etrangers , aflez fimples dans leurs moeurs , mais u 

,ti'$ de l’entendement pour les icienccs, ingénieux 5e foi t 

bües de la main, pour les arts 5c métiers. Ils font pardieux . 
car s’ils Vouloient fe donner la peine de défricher quantité c 
forets inutiles, leur Pais ieroit bien meilleur quilncftp^» 
mais on les accufe d’aimer un peu leurs commoditez. 
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LE R.OIAUME 

DE DANEMARC. 

C E Roiaume fut autrefois la demeure des ancicnsGim- 
bres , dont le nom s’efl rendu tres-fameux dans l’Eu- 
rope par leurs conquêtes, & qui donnèrent le nom auBof- 
phore Cimcrien entre l’Europe & l’Afie , & à la Gherfo- 
nefe Gimbrique. 

Il a reçu fon dernier nom du premier de fes Rois , ap- 
pelle Dan , dont on a compofé le mot de Danemarc , com- 
me qui diroit pais de Dan. Si cette ethnologie n’ell point 
véritable , du moins elleparoit la plus vrai-femblable de tou- 
tes celles qu’on en tire. 

Il s’étend depuis environ fe 53 degré 50 min. de latitude, 
jufqu’au 57 , 3 6 minutes , & depuis le 27 de longitude, jul- 
qu’au 34 , ainïl il pourra avoir environ 90 lieues dans là pli s 
grande etendue du midi au Septentrion , & 50 d’Orient en 
Occident, depuis Coppenhague jufqu à la cote Occidentale 
duDiocefe de Ripen. 

Il eft borné au Septentrion 8 c à l’Orient, par la mer qui 
le fepare de la Nort .vege & de la Suède , &par la Mer Bal- 
tique : au Midi par T Allemagne : & à l’Occident par l’Océan, 
L’air de ce Pais eû extrêmement froid, cependant la ter- 
re y cft tres-fertile en grains & en pâturages , elle nourrit un 
grand nombre de chevaux & de bœufs, que l’on tranfpor- 
te en Allemagne. On y peche une grande quantité de poil- 
fon , particulièrement de harars. Les cerfs & les élans , y 
font allez communs , & la challe y eft fort bonne. 

On n’y void pas de rivières conliderablcs ; mais- on y a feu- 
lement un lac dans le Mord-Jutland , qui eft allez Ipacieux* 
Ce Roiaume peut fe divifer en deux principales parties , qui 
font la prcfqu’IIlc de J utland , & les ifles qui font a ion Or font. 
Le Jutîand elt une prelqu’Ific , qu’on appelloit aum 0 'S 
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Cherfcnefe Cimbrique. On le divife en Sutjutland , Nortjut- 
land , l’un au Midi , & l’autre au Septentrion comme les 
noirs l’expriment. 

Le Sudjutland comprend les Duchcz de Holdein , ou 
Holface , 8 c Sleswick. Le premier comprend quatre petites 
Provinces , qui font Holdein , Ditmarfcn , Stormaren & 
Wagheren. 

Le Nord-Jutland fe fubdivife en quatre Diocefes , favoir 
Ripen , Arhufen, Wiborg , 8 c Alborgh. Le premier eft vers 
ic Midi , le fécond , & le troilicme dans le milieu , & le 
quatrième vers le Septentrion. 

Entre les Iflcs de Danemarc on en remarque neuf, qui 
ont alïèz d’etendue , puifque la moindre a plus de dix lieues 
détour. Ces Ifles font Zcland , Funien , Langeland, Laiand, 
Falder, Mone, Alfen , Femeren , & Bornholm. 

Zeîand a prez de 60 lieues de tour, étant longue de i8> 
8c large de 15. Fuinen en peut avoir 45 longue de 15 , & lar- 
ge de 13. Les autres font beaucoup moindres. Outre celles- 
ci , on y void encore celles de Leffo , à l’Orient du Dioce- 
fc d'Alborg , Anhout entre celui de Wiborg & le pais de 
Halland : Hefelo au Nord de Zcland : Samfo au Nord de 
Fuinen : Arroë à fon Midi , & l’Illc de Wen dans le Detroit 
du Sund , où l’on voioit le Chateau d’üranibourg" , allez 
connu par les fameufes obfcrvations de Ticho-Brahc , 8c 
qui ed à firefent ruiné. 

Entre l’Ile de Zcland , & la Province de Schoncn en 
Suède , 011 trouve le fameux Detroit du Sund : entre la me • 
me Ifle 8 c celle de Fuinen , ed celui qu’ils nomment Bclt , 
8c entre cette dcrnicre Ide & lejutland, on trouve celui de 
Middelfart , ou petit belt. Ce mot de belt lignifie Detroit 
en encien langage Danois , 8 c je croi qu’il a donné le nom 
à la mer Baltique . 

Li Ville Capitale de ce Roîaume efi Coppenhague dans 
l’Ifle de Zeland , fur la cote qui regarde la Suede , Ion nom 
lignifie Havre des Marchands , elle ed célébré par le Cou- 
ronnement de fes Rois , par la refidence que ils y font , & 
par ic grand commerce qu’on y fait. L'L 
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C Ette partie de 1 Europe* fut autrefois nommée Saturnie, 
du nom d un do les Rois ! Aufome , Ocnotnc y 3 c 
Flripen© y de ceux de trois Piuvccs ou Capitaines y cjui y 
menèrent des Peuplades; quoiqu’il foit plus vraisemblable , 
que le nom d’Hefperie lui ait été donné comme à l’Efpagne l 
par les Grecs ; , _ à carie qu’elle eft à leur Couchant; &me- 
me pour les diliinguer , ils nommèrent celle-ci Hefpcrie ma- 
jeure. L’origine de celui qu’elle conferve aujourd’hui , eft 
fort incertaine : car les uns difent qu’il vient d’un certain Roi 
I talus : & d’autres veulent qu’il lui ait été donnée àcanfcdcs 
boeufs qu’elle nourrilîoit autrefois en abondance > 3 c que les 
anciens Grecs- appelaient Itali. 

Sa plus grande longitude eft depuis le Laufet dans la Prin- 
cipauté de Barceîlonnette , fous le 28 degré, jufqu’à Otran- 
te environ Je 42 degré 30 minutes; 3 c fiplus grande latitu- 
de , depuis le Cap des Armes dans la Calabre foi s le 37 de- 
gré 30 minutes jufqu’à la fource de la Piave dans le Frioul, 
fous le 4^ degré 30 minutes en telle forte que fa plus gran- 
de longueur depuis le Col Major vers les Frontières de Sa- 
voie , tirant an Sud-eft jusqu’au Cap-delle Colonne dans la 
Calabre Ultérieure , contient 240 lieues, fi largeur eft fort 
irregüliere, c’eft pourquoi je n’en dirai rien. 

Elle s’avance vers le Sud-eft, comme une prefqu’Iflç en for- 
me d’une botte , dans la mer Mediterranée qui en reçoit di- 
vers noms , félon les cotes qu’elle baigne. Du coté du Nord- 
eft, 011 l’appelle mer Adriatique, ou Golfe de Venife. Du 
coté du Sud-oueft, on la nomme merTyrrcne , ou de Tof- 
cane ; & la partie qui arrofe le deflous du pie , efî appelle 
mer Jonicne. Ce font , là fes bornes du coté de l’Orient & du 
Midi : au Septentrion elle efi: bornée par les Alpes , qui la fepa- 
ren t de terres dépendantes de la Maifon d’Autriche en Allema- 
gne , & des Suiiîcs : & à l’Occident par les memes montagnes , 
& la rivière de Var qui la feparent de la France , 3 c de la Savoye. 

US L’air 
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5 L’air y efl généralement fain & tempéré , excepté dans 
l’Etat de l’Eglife , où il efl fort groffier , mal-faifant. Son 
terroir , qui efl arrofe g un grand nombiodc îivieics , four-» 
nit abondamment tout ce qui efl ne ce flaire a la vie. On y 
recueille du blé , des vins excellons, &de très beaux fruits, 
comme oranges , citrons , limons , clives , grenades, &c. 
On y fait quantité d’huile. Le Koiaume de Naples abonde 
en lucre , en coton, en noilettes , & en amandes, quon 
tranfporte jufqu’en Barbarie. Il y a beaucoup de meuiiCiS, 
dont les feuilles nourrifîent un grand nombre de veis a foie» 
On y rencontre de grandes & d’agreabîcs Prairies , de vafles 
Forets prefque toujours vertes , dans kfquelles il y a des bet- 
tes fauves , 3c du gibier à falloir. Ses Prairies font couvertes 
de diverfes fortes de beftiaux , entre lefquels on remarque la 
bulle. On trouve dansfes montagnes des minés de plulieurs 
métaux , & bon dit que dans le Koiaume de Naples , & 
dans la Tofcane , il y en a d’or 3c d’argent. ■ On y rencontre 
de l’Albâtre , & de très-beau marbre jafpé.* Enfin l’on dit 
communément qu’elle efl le jardin de l’Europe. . 

Rome efl la capitale de l’Italie. Elle eftfituce fur le Tibre 
dans une petite Province de l’Etat Ecdefiaftique qu’on ap- 
pelle Campagne de Rome. Cette ville a été tenue depuis zooq 
ans pour la plus fameufe du monde. Cependant quelque ef- 
fort qu’on ait fait pour lui conferver des rcflcs de fon an- 
cienne fplendeur , elle n’ell plus à prefent ce qu’elle etoit 
autrefois. C’efl en vain que l’on cherche Rome dans Rome , 
bon ne l’y trouve plus ; cen’etoit la demeure ordinaire 
qu’y font le Papes , elle auroit bientôt un deflin pareil a ce- 
lui de fon Empire. Elle efl encore tres-belle , fur tout en 
fes édifices , 3c elle enferme plus de cent mille habitans dans 

les murs. * , „ 

La Religion Catholique , Apoflolique 3c Romaine e 
uniquement profeffée en Italie. Tous les Princes la font 
exercer exactement dans leurs Etats. 




LE PIEMONT, 

ET LA SAVOIE. 

I A Principauté Je Piémont eft au pouvoir du Duc de 
Savoie , qui fait là refidence ordinaire dans la ville de 
Turin j capitale de cet Etat. Ce Prince pofîède encore une 
partie du Duché de Montferrat , à laquelle on ne peut pas 
donner de bornes certaines, parcequ’ellc efl; embaraffée dans 
hautre ; que poflede le Duc de Mantoue. 

La ville de Turin çft fituée fur le Po. Les Ducs dé Savoie 
n’ont rien oublié pour en faire une ville accomplie. Leur 
prefence fui vie de toute leur Cour , qu’on eflime une des 
belles cours de l’Europe , le Sénat , la Chambre des Com- 
tes , le Siégé d’un Archevêque , & une Univerfité ne lui 
donnent pas de petits ornemens. Scs belles Fortifications Sc 
fi forte Citadelle la mettent en fureté contre les irifîaltes de 
fes voifins. 

La Savoie e{l le Pais dont Cefàr nomme les habitans Al- 
lobroges, Centrons, Lathobriges, &c. -elle faifcit partie de 
la Gàule Narbonnoife & Celtique, & fut depuis, une de cel- 
les qui cQinpofoient l’ancien Roiaume de Bourgogne. Elle 
efi: aujourd’hui un Duché Souverain de l’Europe , dont les 
Ducs qui font de l’anciene mailondc Saxe , fe qualifient Rois 
de Cipre , depuis Louis de Savoye qui epoufa la fille unique 
de Jean Roi de Cipre. Ils portent aufïi le titre de Vicaires 
perpétuels du faint Empire en Italie , depuis Ame le Grand. 

Elle cft fituée entre le 27 , 3 c le 2p degré de longitude , 3 c 
s etend depuis le qq, q^ minutes de latitude, jufqu’aq q6, 8 mi- 
nutes, ainfi elle a environ 2 6 lieues d’Orient en Occident, depuis 
E col de Cogne jufqu’à faint Gcnis d’Hofte fur le Rhône: 3 c 
plus de 28 du Septentrion au Midi, depuis le Lac de^Gcnc- 
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«O LE PIEMONT ET LA SAVOIE., " 
Ve iufau’aux Montâmes qui la feparent du Dauphiné. 

Elle eft bornée au Septentrion par le Rhône & le lac de 
Genève * 2 l’Orient par les Suiftes 8 e le Piémont : 211 Midi 
par ie Dauphiné & à l’Occident par le Rhône, qui lafepare 

de la Bourgogne &de laBreffe. 

L’air y eft froid , à caufe des frequentes montagnes tou- 

tours couvertes déneigés. Il y croit un peu de blé & de vin 
dans les vallées & fur les collines; mais les montagnes n’ont 
que des pâturages , où l’on nourrit un grand nombre des 
beftiaux otos & menus. On y trouve encore dequoi chaiier 
en abondance , comme frngliers , cerfs, chevreuils, daims, 
marmotes, lièvres blancs, & autres; perdrix blanches , geli- 
notes , faifans , & autres volatiUcs. Les lacs fourniflent de bd- 
les truites , & d’autres poiffons. Les forets y font allez fre- 
quentes , & l’on y trouve grand nombre de noiers , & de 
chataigners. 

Ses principales Rivières font llfere , P Arche , Sel Arve. 
On y void les lacs du Bourget & d’Anneci, longs de trois 

ou quatre lieues , 3 e larges d’une ou deux. ■ 

On divife la Savoie en fix parties 3 dont on eft trouva 
trois vers le Midi > Bavoir la Savoie propre , la Maurienne, 
Se la Tarcntaife: & trois autres vers le Septentrion * favotr 
îe Genevois j îeFauftigni, & le Cablais. ^ 

Chamberi , fituê au confluent des petites rivières Lame > 
Se Albane , eft la ville Capitale de Savoie. Elle eft ornee 
d’un Parlement , ou Sénat , d’une Chambre des Comptes, 
d’un Bureau des Finances , 8 e d’un Baillagc. Elle dépend 
pour le fpirituel , de KEveché de Grenoble. 

Les Savo’ardsnc font pas forts fpirituels ni adroits; mais 
ils font laborieux , bons , doux, & fi ingénus , qu’ils croient 
que leur Duc eft le plus grand Prince de la Terre. Les 
Gentilshommes ont quelque choie de grand & de noble ; 
mais le commun Peuple eft rampant , & 11’aime point la guer- 
re , quoique d’ailleurs il loit capable de fupporter toute for- 
te de fatigues. Ils font en general ménagers 8 c fort fobres- 
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LE ROIAUME 

DE HONGRIE. 

L A Hongrie , que les anciens appelloient baffe Panno- 
nie , eff un Roi'aume eleflif. La Maifon d’Autriche fe 
l’ell rendue héréditaire , l’aiant poffedé fans intervalle depuis 
] -année 152-7 , en laquelle Ferdinand frere de; Charle V , 
Empereur fut eleu Roi d’Hongrie aprez la mort de Louk. 
Ce Prince trop imprudent fut afiommé , où étouffé , dans 
un marais prez de Mohacz , durant la défaite de vingt-deux 
mille Hongrois qui furent taillez en pièces par une puiffin- 
te armée des Turcs , que Soliman co mmand oit en perfbnne. 

La Hongrie eff fituéeentre le 39 , &le 47 degré de lon- 
gitude, & s’étend depuis environ le 45 de latitude jufqu’au 
49 3 de forte qu’elle peut avoir prez de cent lieues dans fi 
plus grande longueur, & quatre vin gts dn largeur. 

El’e eff bornée à l’Occident par les Terres d’Autriche ; 
au Septentrion par les Etats de Boheme , & les Terres de 
Pologne : à l’Orient parla Tranhlvanie : Se au Midi par la 
Servie & la Bofhie , dont elle efl feparée par le Danube S s 
la Save , pareeque l’on y doit comprondre l’Efclavonie > 
qui eff entre cette rivière Se la Drave. 

L’air de ce païs eff mal fain Se corrompu, fçs eaux font mau- 
vaifes & puantes , excepté celles du Danube. Cependant , le 
Terroir eff tres-fertile enblez, en vins, en fruits Se en pâ- 
turages. Il abonde extraordinairement en betes à cornes , en 
betes fauves , & en gibiers. L’on en amene de très-bons che- 
vaux. On y peche une û grande quantité de poiffons , qu’on 
e ff quelquefois contraint de les donner aux cochons. On 
trouve dans fes montagnes des mines d’or , d’argent 
de cuivre , de fer, & de fel qui eff tres-bon. Il y a plusieurs 
fêtâmes d’eaux chaudes , dont on a fait des bains en plu- 
fieurs endroits. Ses 
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Ses principales riyieres aprez le Denube, font la Drave i 
la Save , la Teilf, éuTibifc, la Marifch , le Raab qui for- 
me unclflcdcmeme nom * le Vag, leGran& laSarwihze., 
qui fort du lac Balaton : outre ce lac , on y trouve ceux de 
NeLfidler, de Beczkerk , & quelques autres moins confia 
derables. 

La Hongrie a été divifée en pluficiirs maniérés ; mais je 
ne trouve point de plus naturelle divifion pour ce Roiaume , 
qu’en fàifant une partie Roiale ou Chrétienne , & l’autre 
Turque ou Mahometane. 

La Ville Capitale eft Presbourg , en Hongrois Pofon , 
f tuée fur le Danube. La plus forte & la plus importante pla- 
ce eft Javarin ou Raab, fituée fur la rivière du meme nom. 

Les Hongrois font hardis & courageux > niais cruels & fa- 
rouches. Ils aiment la guerre & les chevaux. Ils font incon- 
ftans Sc vindicatifs 3 haillênt la domination étrangère, &(im- 
pathifènt fort peu avec les Allemans , fi ce n’eft dans la cou- 
tume de' boire fouvent avec excez. Ils font tous grands man- 
geurs &mal propres chez eux. Les perfonnes de qualité font 
autant magnifiques , que le commun peuple eft pareffeux. Ils 
portent des habits longs , prefque comme les Arméniens. 

La Hongrie Chrétienne dépend de l’Empereur qui en 
eft Roi. Elle comprend la partie la plus Septentrionale 
de ce Roiaume , qui s’étend vers le Midi y jufqu’à Moche , 
fur le Danube, par-de-là de l’Ifîe de S chut , & jufqu’à la vil- 
le de Banhalom , entre l’Autriche Si la Tranfilvanie , 2e la 
partie la plus Occidentale qui s’étend vers l’Orient jufqu’a la 
meme Hle de Schut & le lac Balaton entre le Danube & & 
Save. 

Toute la Hongrie eft prefentement reconquife par tes 
Armes de l’invincible Empereur Léopold Premier , & f° n 
fils Jofeph en eft le Roi héréditaire. 
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LE R O I A U M E 

DE POLOGNE. 

C E BLoiaume , qui faifoit autrefois partie de l’ancienne 
Sarmatie , eft an, jour d’hui lopins fpacieux de l’Europe. 
Quelques-uns prétendent que le nom de Pologne lui ait été 
donne a caufè de fes plaines appellées Pôle en langue Efclavonc. 

Sa plus grande longitude e(i depuis le 38 degré jufqu’aii 
58 jr&f 1 plus grande latitude depuis le 47 Ljufqu’au 56 1- fans 
y comprendre le Duché de Curlande , qui' s’étend jufques 
vers k 58 ; de maniéré qu’il peut avoir £70 lieues dans fa plus 
gt an de longueur d Orient en Occident , depuis les frontiè- 
res de la petite Tartane, jiifqu’a celles de Brandebourg : ÔC 
prez de 20 du Midi au Septentrion depuis les niontapnes de* 
Tranfilvaniô jufqu’au Duché de Curlande. ° 

# borné au Septentrion par la mer Baltique , LaLivo- 
nw & la Mofcovie : à l’Orient par ce meme Etat & la petite 
Tartarie: au Midi par la Moldavie, la Tranfilvanie, & la 
Hongrie , dont il eft fcparé par Ls Nicfter & les Montskra- 
patz: enfin à l’Occident par l’Allemagne. 

L’air de ce pais cil autant divers que ion terroir eft lue- 
gai : car dans les Provinces qui font vers l’Occident, l’air y 
eft froid, mais pur. La terre y produit toutes fortes de grains 
& de fruits enjfx grande abondance , qu’on en tranfporte dans 
les pais etrangers ; particulièrement. vers le Septentrion, où 
l’on rencontre .d’agreablcs plaines d’une vafte etendue, vers 
le Midi , le terroir eft plein de montagnes , dans lofquclles 
on trouve plufieurs mines d’argent , de cuivre, de fer, de 
plomb , de minéraux & de fel que l’on tire par groftes maf- 
les, comme les pierres des carrières. Dans les Provinces qui 
lont vers l’Orient- comme en Lithuanie , l’air y eft auffi fort 
froid, mais mal fiiin. Le pais eft plein de forets, de marais; 
ùc lacs , & de rivières, dont les eaux font mauvaifès à boire. 
Le froment n’y peut pas venir en maturité. Enfin il eft fi in- 
c oinmode , que ceux qui veulent voiager font contraints d’at- 
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tendre l’Hiver qui dure les deux tiers de l’année , & pendant 
lequel il y a des glaces fi fortes , qu’on y fait palier des char- 
rettes toutes chargées par defliis. 

Les principaux fleuves & rivières de ce Roiaume font la 
Vifïule qui pafle à Cracovie , à Sendomir , à Warfovie , à 
VadifW, a Thorn , à Cuim, enfin à Dantzick , qui eft 
la ville la plus confiderâble delà Prufle Roialo, trcs-famciife 
par fon commerce , & l’une des quatre capitales des villes 
Anfeatiqucs d’Allemagne : la Warte qui aprez avoir paflé a 
Saradia ^ à Pornava fe rendre dans l’Oder : le Bug qui paf- 
fo à Breflici & fe déchargé dans la Viftule : le Niemen , la 
Dune, qui pafle a Vitefpez & a Polofez, &ferend dans le Gol- 
fe de Riga. Le Niepcr , autrefois Borifthenes , qui aprez avoir 
pafle à Smolensko , traverfe un bout de la Lithuanie, puis aiant 
reçu les eaux duPripecz dans la V olhinie , pafle a Kioxr , £6 
aîant traverfe toute l’Ukraine fe déchargé dans la Mer-Noire. 
Enfin le Niefter & le Bog, dont l’un pafle à Kaminiec , & 
continuent tous deux leur cours d’Occident en Orient juR 

qu’à la meme mer. t f 

On divife cet Etat en deux principales parties ; favoir le 
Roiaume de Pologne , & le Grand Duché de Lithuanie , qui 
ont chacun leurs grands Officiers feparement , comme Grand- 
Maréchal , Grand-Chancelier, Ûc. Ce Roiaume comprend 
plufieurs Provinces & Pais qui font joints à la Pologne. Pre- 
mièrement la Haute & Baffe Pologne avec la Prufle vers l’Oc- 
cident : la Ruffie Noire & la Podolie du coté du Midi , la 
Mazovic , la Polaquie , laPolefie &c la Volhinîe au milieu* 
vers l’Orient , la Lithuanie qui confine avec les Duchcz de 
Novogrodeck & de Smolonsko , & au Septentrion , encore 
la Lithuanie , avec la Samogitie , & le Duché de Curlande , 
dont le premier eft dépendant de la Couronne de Pologne , 
l’autre n’eft que fous fa protcâion , étant fon Feudataire » 
chacune de fes Provinces fe divife encore en plufieurs Palau-. 

nats. # a j 

La Ville Capitale de Pologne cfl Cracovie fur la yfltuie- 

Elle eft flonorée d’un Siégé Epifcopal, & c’pftldieu où fe ^ 

le couronnement du Roi. 
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L A GRECE. 

L Â Grèce qui eft appelles par les Originaires Hdlas , 8c 
pai les Turcs d aujourd hui JTunieli , fut autrefois la pltis 
fioriflànte contrée de la terre. Hile nous reprefente un ta- 
blcau exemplaire de iWnftance des chofcs d’ici bas. Car 
ce païs y qui etoit comme une pepinierq , d’où font fortis 
les plus grands Capitaines de l’Univers , ifeft plus qu’un 
réceptacle de malheureux etc laves. Ces villes fi célèbres , où 
tous les Peuples etrangers venoient prendre des Préceptes & 
des Loix , ou toutes les Sienccs Sciés plus beaux Arts ^voient 
atteint jufqu’àu (upreme degré , font à prefent autant de Siè- 
ges , où l’ignorance prefide avec tant d’avantage , que les Sou- 
verains en font une maxime d’Etat. Cette confédération nous 
doit faire penfer que ce vafte Empire des Turcs , qui s eft 
accru en Ç peu de terns , des dépouilles d’autrui , peut etre 
divîfe , 8c retourner en fcn premier état , avec encore plus 
de facilite & de promptitude. Une terreur panique cardée 
dans les efprits de ces Infidèles , pajr une parfaite union des 
Princes Chrétiens , pourroit faire ce miracle y avec le fe cour s 
du Ciel. 

Cette partie de la Turquie s’étend entre le 43 8c le y 1 de- 
gré de longitude y depuis le 34 y 40 minutes de latitude, 
jufqu’au 43 , 20 minutes , de forte qu’elle peut avoir dans (à 
plus grande etendüe du Septentrion au Midi environ ï8o 
iieuès, d’Orient en Occident prez de 12^ quelquefois 60 3 
40 , &c . étant fort irregulierc. 

Du coté du Septentrion elle eft feparée dc$ autres parties, 
par une longue chaîne de montagnes ; des trois autres co- 
tez , elle eft toute entourée de mers , (avoir à l’Orient j: ar 
la mer Blanche ou l’Archipel : au Midi par la Mediterranée : 
& a l’Occident parla meme mer , par IToniene , l’Adriati- 
que ou Golfe de Venife , jufques par delà le Golfe ue Cataro. 
Son air çft fort tempeié, & bien plus ftinque celui de la 
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Romaine. Son terroir eft trcs-fertile en blcz , en vins cxccU 
lens 3 & en fruits. U abonde en beftiaux , & en gibiers , en- 
fin en totit ce qu'on peut defircr dans la vie. 

On y trouve un grand nombre de rivières , qui ne font 
considérables que par leurs noms dans les Hiftôircs ancien- 
lies , si dans la fable ; mais il y a des grands Golfes aflcz'fre- 
quens( 

Le Mont pete la divife en deux parties prefque égalés par 
une longue fuite du Septentrion au Midi , jettant deçà & de- 
là plufieurs bras , aux quels on donne des noms divers. Mais 
pour en faire une divifiori plus pre'cife , il faut remarquer que 
l’on dirtingue dans la Grece fix principales parties , , qui avoient 
toutes , non feulement chacune leur Roi ; mais quelques-unes 
cl’cntre-dks comprenoient plufieiirs Roiaumcs , qui avoient 
chacun lefiën, comme TA chaïë, je Peloponcfe, &c. Lapins 
grande & la première de ces parties eft la Maccdoine ; puis 
la Thêffalie , qui. font toutes deux fituées fur f Archipel: cn- 
fuite f Albanie & l’Epire, qui. font Puné fer le Golfe de Ve- 
nife , & l’autre fur la mer Joniène. L’A chaïë, qui eft au -Mi- 
di de IEpire , & de la Thëfialîc \ efl entre cette dernière mer 
& l’Archipel; & le Peloponefe ou Morée, qui eft au Midi 
de l’Achaïe, dont il eft feparépar les Golfes dé Lepanthe & 
d’Engia , eft fitué entre l’Archipel , Ôc la mer Mediterranée* 

La Macedoïne, qui etoit autrefois la Patrie, & leRoiau- 
me héréditaire d’Alexandre le Grand , eft la plus grande 
Province de la Grc ce. On y a trouvé à Siderocapfi des ri- 
ches mines d’or, que les Anciens ont nommé Chi ifitcs. Ce 
qu’il y a encore de remarquable eft le Mont Athps , com- 
munément Monte Santo , qui s’avance comme une prefe 
qu’Ifle dans la mer, & feir lequel il y a 2,3 Monàftercs rem- 
plis de Galojers 3 ou Moines Grecs , qui cultivent la terre , 
Sc vivent de leurs travaux. 

La ville la plus confiderable eft Saloniki , autrefois Thtf- 
felonica, fituée au fond de fon Golfe, & qui eft la demeure 
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L A Mofcovie ou Kuiîîe Blanche , efî une partie de 
r ancienne Sarmatie , & la plus Orientale , comme la 
plus etendue cîe toutes celles de l’Europe. Elle a reçu fon 
nom de fa Ville Capitale, ou plutôt de la rivière Moskaqm 

y paffe. f 

Sa plus grande latitude eft depuis le 50 degré jufqu’au 70, 
fa longitude s’étend depuis le 51 jufqu’au 92, qui eft l'ex- 
trémité de l’Europe ; mais il nous y voulons comprendre la 
partie de la Tartarie en Afie , qui efl au pouvoir du grand 
Duc, elle s’étendra jitfqii’aii 110 degré entre le 50 , & le 70 
de latitude. 

L’air y efl extrêmement froid , particulièrement vers le 
Septentrion, où l’on void des neiges & cics glaces les nois 
quarts de farinée. Cependant les chaleurs de l’Ete y font 
quelquefois extraordinaires durant fix femaincs. Il le peut 
faire que c s eft la Tlancheur des montagnes qui réfléchit les 
raions du Soleil 3 qui efl lontems fur 1 horifon. 

Elle a pour bornes du coté du Septentrion , ^ mer Gla- 
ciale : à l’Orient , la grande Tartarie , au Midi le fleuve 
Don ou Tanaïs , & la petite Tartarie : & a l’Occident les 

Terres de Pologne, de Suède & de Norvège. 

Les plaines font marecageufes , & fort traverfecs de lacs 
& de vaftes Forets vers le Septentrion , le peu de grains 
qu’on y feme , ne vient jamais dans une parfaite maturité. 
Le terroir eft bien moins infertile vers la Pologne. 1 P ro 
duit du blé meme en. abondance ; & l’on y feme & rait la 
récolté en deux mois de tems. H n’y croit point e vin , 
mais beaucoup de lin. On y trouve une trcs-gian ^ qu, ntx 
té de miel, meme dans les forets : des b êtes fauves, mais 
point de cerfs , du gibier & dupoiflbn dans les acs L r es 
rivières , mais point de carpes. Ce qril y a e pus u^rc , 
ce font les belles fournies qui font les plus grandes nchc- 
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fcs de Tes Habitans. Tous le Authcurs parlent d'une certai- 
ne Plante qu’on y trouve , vers la Roîaumc de Cazan „ q u j 
croit comme line grofî'e concombre velue , 8c qui femble 
ronger toutes les herbes qui font autour de fa tfoe. Ils di- 
font que les loups la dévorent avec avidité, parccqu'elle refo 
femble à un agneau , Sc pour ce fujet , ils l'appellent Zoo- 
phite , c’efl à dire plante-animale. Les Mofcovitcs la nom- 
ment Bonnarcz , en langage dû pais , e’eft à dire Petit 
agneau. 

La ville Capitale eil Mosk-o w dans la Province de meme 
nom , & fur la riviere de Moska , qui a donné le nom à 
tout le Pais. Le grand Czar y fait ordinairement fa demeu- 
re. La grande Novogrod, 5ufdaî& Rollow, font des Vil- 
les Archiepifcopalcs , Capitales de leurs Provinces. 

Les Pais que le grand Duc de Mofoovie s'e/l rendu pro* 
près ou tributaires dans la Tartarie , fe peuvent confiderer 
en deux principales parties , dont l'une efl vers le Midi , 
aux environs du Volga, & l’autre vers le Septentrionaux 
environs de l’Obi. Dahs la première , en foi van t le cours du 
premier de ces fleuves, orr trouve ver s l’Occident les Roiau- 
mes de Cazan , de Bulgar , 8c d’Aflracan , vers l’Orient , 
on rencontre les Hordes de Zavolha & de Nagaia , auxquel- 
les quelques-uns joignent les peuples CofasH, & Scibans- 
ki. Dans l'autre , on trouve à la gauche de l'Obi , la Hor- 
de de Pega , les Provinces de Sibérie , & d’Obdore. A fa 
diOite , on rencontre la Lucomorie , la Loppie , les peu- 
ples Sam oie de s 8c les Fingoefes, T ous les Peuples de 
ces Provinces ont pluflcut s noms divers , mais on en a li 
peu de connoiflance , 8c bon en parle fi di verfcmcîtt , que 
j aime mieux n en rien dire , que d'en parler incertaineme# 3 
comme pluflcurs autres. 


ETATS 


ETATS DU TURC 

EN ASIE 

C Et Etat comprend tout le païs que le Grand Seigneur 
poffede dans cette Partie du monde. 

Il s’étend depuis le iî degré 30 minutes de latitude , juf- 
qu’au 45 , 8 c depuis le 55 de longitude jufqu’au , de forte 
qu’il occupe environ 325 lieues du Midi au Septentrion , 8 c 
plus de 450 dans fa plus grande etendue d’Orient en Occi- 
dent, foit dans la partie Septentrionale , foit dans la Méri- 
dionale-. 

Il efl borné au Septentrion , par la mer Noire 8 c la Géor- 
gie ; à l’Orient , par la Perle 8 c le Golfe d’Ormus , au Midi 
par la mer d’Arabie & le détroit deBabelmandel , 8 c à l’Oc- 
cident , par la mer Rouge , l’Ifthme de Sués , la mer Medi- 
terranée , ï’Arfchipel , 8 c h mer de Marmara. 

L’air, ni le terroir n’yjorit pas par tout d’une égalé tem- 
pérature: car dans la partie Septentrionale , qui comprend la 
Natolie , la Sourie, le Diarbek , 1 * Arménie , ou Turcoma- 
nie , 8 c quelque partie de la Géorgie , l’air y cft fort tempe- 
ré , la terre produit tout ce qui cft neccflaire à la vie. Elle 
abonde en froment, en orge, en fruits, 8 c en coton. On y 
; recueille en quelques endroits d’exceîlens vins , & du faffraiv 
en abondance. Il y a de tres-beaux pâturages où l’on nour- 
rit un grand nombre de chevaux &t de chevres blânehes, dont 
J le poil eft doux comme de foie. On y trouve des mines d’ar-» 
gent, de cuivre, de fer 8 c d’alun , de criftal, de l’orpiment, 

; & de l’aiman , d’où la ville de Magnerie a tiré fon nom. Dans 
I & partie Méridionale , où je comprcns les trois Arables , 
quoique le Grand Turc n’en poffede qu’une petite partie, 
lair y efr quelquefois fi brûlant, que ü ce n’etoit larofeequi 
tombe toutes les nuits , 8 c qui tempere la chaleur , on au- 

r °h bien de la peine à Ja fupporter. La plus grande partie du 

ter- 
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terroir eft fàblonneux , inculte, 6c ne produit pas , pourfub- 
vcnir aux neceflitez , fi ce n’eft aux environs des rivières qui 
font fort rares , & vers la mer, où il efi moins infertile. On 
y recueille de forge , & plufieurs fortes de fruits , comme 
oranges , citrons , poires , pommes , &c. On y trouve du 
miel & de la cire en abondance. Il y croit un grand nombre 
de palmiers , qui portent des dattes , & les arbres qui pro- 
duisent la cafiè , la candie, l’encens, la mirrhe, & d’autres 
aromatiques. O11 y trouve de fort bons chevaux , 6c de gros 
moutons , dont une queue pefe jufqu’à 25 livres. On y pcche 
les plus belles perles cf Orient fur les cotes du Golfe de Bal- 
fora, particulièrement aux environs de Mie de Bahrem & 
du corail en plufieurs endroits. On croit qu’il y a des mines 
d’or , à caufe que les Rois Mages vinrent en prefentèr à Je- 
fii-Chrifi un peu aprez fi naifiance. 

Entre les rivières, on remarque le Tygre & l’Eufrate , fi 
fameux dans la fiiinte Ecriture , qui prennent tous deux leurs 
fourres des Monts Ararat & Mingol , dans l’ Arménie. Le der- 
nier coule d’abord d’Orient en Occident , puis aprez avoir 
paflé parla ville d’Erzerun , tourne Ion cours vers le Midi, 
feparant la Natolic de l’Arménie , 6c la Sourie du Dlarbeck , 
aprez quoi il fe joint au Tygre , àGorno, q.5 lieues au def- 
fotis de Bagdad ; puis aiant coulé enfemble 15 lieues , fous le 
nom de Skhat-el-Arab , ils fe déchargent dans le Golfe de 
Baiiora , 20 lieues au defious de la ville du meme nom , qui 


efi: éloignée d’une demie , 6c d’où l’on y a tiré un canal qui 
porte des Vaificaux de 150 tonneaux. 


ignorons oc pareileux : ils n aiment que la bonne cneie cc kj» 
plaifirs , ils les recherchent avec ardeur autour de l’un 6c de 
l’autre fexe , il font extrêmement jaloux de leurs femmes , 
6c cruels envers leurs efclavcs. Les Arabes font Ipirituels, 
indufirieux , & fubtiîs. Ils cultivent la terre , 6c nourriffent 
un grand nombre de befiiaux 6c de chameaux. Mais iis f ont 
grands voleurs , 6c l’on efi: contraint de marcher toujours en 

oroflè troupe , de peur d’etre detroufié dans les chemins. 

9 k 1 PER- 
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P E R S E. 

C E Roiaume quoique fort ipaçieux , n’eft qu’une par-*, 
tie du va/le Empire que les- Rois de Perfe predecef. 
fenrs de Darius ont autrefois poflèdé en Afie. 

Ils s’étend depuis le 24 degré 30 minutes de latitude * 
jufqu’au 45 , & depuis le y 8 de longitude jufqu’au 10 p , 
3c fclon quelques-uns jufqiji’aii 113 , de forte qu’il peut avoir 
environ 500 lieues dans fa plus grande etendue d’ Orient 
en Occident: & plus de 300 du Midi au. Septentrion. 

Il eft borné a l’Orient parles terres du Grand Mogol 3c 
du Grand Tarare : au Septentrion par le fleuve Gchun, 
autrefois Oxus , qui le fepare de la grande Tartarie , 3e 
parla nier Cafpienne : à l’Occident par les terres du Turc , 
& au Midi par le Golfe de Balfora , 3c la mer de Perfe 
3c de l’Inde. 

L’air y eft fort tempçré vers le Septentrion au deçà diu 
Mont-T aurus ; mais bien plus chaud- ve.rs .le Midi au delà 
du meme Mont, qui partage ce pais en deux parties, pref* 
que égalés. La terre y eft fertile en toute forte de gains, 
excepté le feigle qui ne s’y trouve point. Elle produit par 
tout des huilions qui portent le coton. Les Provinces de la 
partie Septentrionale ont des forets entières de meuriers , 
qui nourilïcnt des versàfpie en tres-grande quantité : il s’en 
Fait un commerce Û confïderable , qu’il fait un des plus 
grands revenus du Roiaume : les raid ns 3c les fruits y croifo 
lent en abondance: on y trouve des melons qui pèlent 40 
à 50 livres. On y nourrit un grand- nombre de chameaux 
3c de chevaux, que l’on rencontre par troupeaux de cinq à 
lix mille à la fois. Le Roi fait la deperfo de ces haras, dont 
il tire des chevaux pour feS Gardes. Ses montagnes ont des 
mines d’or, d’argent, de fer , de turquoifes & deiel. On 
ne travaille pas aux premières , parccque le bois y cil tres- 
se , 8e les métaux qu’on en tireroit ne paieio.cnt pas la 
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depenfe. On y trouve auffi plufieurs foiirccs de Naphte. On 

y pèche des perles dans le Golfe de Balfora prez i’Ifle de 

jBahrem. 

La Perfe n’a guerre de rivières , encore ne portent-elles 
que des radeaux. Les plus remarquables font celles que [an- 
fon nomme Tiritiri & Sirt dans la Province de Chufiftan, 
& dont Thevenot reprend l'erreur: Bendimir ou Kur dans 
celle de Fdrfiftan : Baiîlri , dans le Kerman : le grand & pe- 
tit Ümen qui fe joignent dans le Makheran , Si dont le pre- 
mier arrofe le Sififtan , Pulimalon 3 qui va fe rendre dans le 
lac de Burgian , dans le Chorafan , celle qui paflè à Gor- 
gian 3 Abffirvi 3 qui pajfiè à Ghrlan 3 Si l'Araxes qui paffe 
dans le Scirvan 3 Si dans la Géorgie. On trouve encore dans 
la Province d'Aderbejan le lac Marraga qui peut avoir <5o 
lieues de tour. 

On divife la Perfe en 14 principales Parties ou Provinces : 
' do t il y en a cinq vers l'Orient. Sçavoir Airach dans le mi- 
lieu; Chufiftan > fur le Golfe de Balfora , Aderbejan , Eri- 
van y Si Scirvan , for la mer Calpienne , qui comprennent a 
peu prez l'ancienne Medie Si une partie de l'Armenie : il 
y a encore une partie de la Géorgie fur cette nier qui dé- 
pend aujourdh'ui de la Perfe : on trouve au long du Gollc 
de Balfora Si de l’Océan , les Provinces de Farfiftan 5 de 
Kherman , Si de Malkheran : vers l’Orient , Sififtan ou 
Siftan 3 Chorafm , Sabluftan, Si Candahar en partie lefquel- 
les font frontières du Grand Mogol 5 ou du Tartare: enfin 
en allant d’Orient en Occident encore fur les cotes de la 
mer Cafpîenne 3 on rencontre celles de Mazanderan, & de 
Ghilan. ^ 

LoRoi de Perfe fait fa refidence ordinaire dans la ville d'if- 
pahan capitale de fes Etats. Elle ejft fi tuée fur la rivicre de 
Senderu dans la Province d'Airac. Elle pafî'e pour une ces 
plus grandes , des plus belles , Si des plus riches villes du 
monde. Les Chrétiens y ont libre exercice de leur Religion 
dans la ville de Zulfa > qui eft comme un de fes fauxbourgs 
où ils ont leur Archevêque , 5c leurs Eglifcs. 
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f diJtingiicr 

Anciens 1 ont connue fous le nom de Schytie, du moins en 
partie. 

On fait dériver Ton nom de Tartane du fleuve Tartar que 
1 on y rencontre du cote du Septentrion. H 

Les Géographes Modernes la font étendre depuis le & 

, e& w r on 8 lm * > julqu aux po , en y comprenant ce que 
leMoWe polfcde vers l’Occident , & depuis le 34 de 
latuude, jufqu an 72 , de forte qu’elle peut avoir 1500 lieues 
dans fa plus grande etenduë d’Orient en Occident; &en- 
Vil on y 6b du Midi au Septentrion. 

ils la bornent à l’Orient par la Mer de Kaimachites , & le 
etio.i, J e Jelïo ; au Midi par la Chine , les Indes , & la 

ie ’ Occident par la mer Calpienne y & les terres du 
(jrraiKi Duc de Molcovic ; & au Septentrion par l’Océan 
Septentrional ou Glacial. 

L air de ce pais eft divers > à eau fe de fa grande étendue; 
niais généralement il eft froid , & meme tres-rude du coté 
du Septentrion , où les vents font quelquefois il violais , qu’ils 
îenveifcnt les hommes , les murailles , 3 c meme les arbres 

Ls déracinent. Le terroir cil infertile , plein de marais 
Sc- de motagnes incultes. Du coté du Midi ton dit qu’il pro- 
uit du ris , du chanvre , & de la rheubarbe en abondance* 
On en tire de la foie , du coton , de la laine , du mufe. Marc 
aul y fait croître de la cane lie , du poivre , 3 c d’autres epD 
cenes ; mais il n’y a guère d’apareoce. Il y fait aulfi trouver 
e s mines d’or & d’argent , des perles dans les lacs , & du co- 
ra d j dont l’on fe fert pour mon oie courante dans le Roiau- 
nie de Lhibet. On y nourrit par tout une gtande quantité 
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de chevaux , de de chemeaux ; & du coté du Septentrion, 
on y trouve de grands ours blancs , des efpeces de renards 
noirs , des hermines , de des martres zibcllincs , dont les 
fourrures font le principal commerce du pais. Entre les vo- 
latiles , on f void des faifans en grand nombre. On y ren- 
contre en plufieurs endroits des hautes montagnes, de gran- 
des forets , 6e de vafles deferts pleins de fablons de de mai e- 
cages , qui rendent une partie du pais inhabitable 6e fàu- 

Vage. 

La ville capitale de la Tartane eft Muoneheu , que quel- 
quesuns prennent pour Cambalu. Elle eft fituee dans le Cathay 
fur la riviere de Caramoran : 6e Marc Paul Vénitien luy donne 
huit lieues de circuit: quelques Cartes la placent a 1 en.ioit 
où eft la ville dcChakhan , ouKaimach furie fleuve Gham- 
mas. Plufieurs perfcnn.es s'étonnent de ces changemens de 
noms ; mais cela arrive allez fouvent dans la I artarie , de dai s 
la Chine , lorfqu'il y a un nouvel Empereur. 

Les villes de Thibet , de Kafghar , font les Capitales des 
contrées , aux quelles elles ont donne kuir s noms. Sam ai k and 
dans l’Usbeck ou Mawaralnara fut autrefois la Patrie du Grand 

Tamerlan. # ... 

Les Tartares font fort brutaux , traîtres 6e inhumains , 

particulièrement à la guerre. Ils egorgent cruellement leurs 
ennemis prifonniers , en boivent le lang , de en mangent quel- 
quefois la chair, pour témoigner leur haine. Leur boiffonla 
plus ordinaire fe fait avec du ris ou du lait de cavale. Quand 
Je Chan meurt, ils tuent 6e enterrent auprez de lui plufieurs 
de fes Officiers, pour l’aller fervir en l’autre monde, de lui 

donnent dequoi boire 6e manger. 

Cet Empire eft gouverné par plufieurs Rois ou Princes , 
qui font fujets ou tributaires d’un Souverain qu’ils nomment 
Chan. Ce Prince defeend des Rois de Niuche Empereurs des 
Tartares, qui ont conquis toute la Chine. La vie 6e les biens 
de tous fes fujets font en fcn pouvoir, de il peut leur otcrl un 
6e l’autre , quand il lui plaît , fans autre forme de pro- 
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L Es Indiens appellent Mogols ou Moguîs , ks Peuples 
qui font blancs ^ ou du moins qui ne font pas noirs , 
comme ceux qui habitent les Prefqu’Illcs , de forte qu’ils, 
donnent ce nom aux Peuples de la Terre ferme , qui font 
foi s la domination du Grand Mogol , qu'on nommeroitpli $ 
proprement Empereurs des Mogols» 

Çet Empire s’étend depuis le 106 degré de longitude jufo 
qu’au 143 , ou 148 entre le 18 , & le 40 de latitude ; pou- 
vant avoir 650 lieues dans fa plus grande etendue d’Orient 
en Occident & 440 du Midi au Septentrion, 

Il eft borné de ce coté par la Tartarie, vers l’Orient par 
ks terres du Roi d'Ava, autrefois de Brama : au Midi parle 
fleuve Gucnga, 3 c quelques montagnes , qui le feparent de 
la Prefqu’Ifle deçà le Gange , & vers l’Occcident par h 
Ferfc. 

L’air yeft fort temperé 3 3 c le terroir tres-fertile , excepte 
Vers le Septentrion. Sa plus grande fertilité efî en coton , 
en ris , 3 c millet. Quelques relations portent qu’il n’y a point 
de fruits, à noyaux ; mais on y trouve quantité de citrons 3 c 
d’oranges , 3 c l'on en tire beaucoup de foie. Il y a une mi- 
ne dcDiamans à Somelpour dans la Province de Bengalaà, 3 C 
on les peche le plus fouvent dans la riviere de Goüei. Cô 
qu’il y a d’extraordinaire dans tout cet Empire , c’eft une 
quantité de longues allées d'arbres fur les grands chemins., 
plantez pour avoir du couvert. Mandelflo dit qu’il y en a une 
de Brampour à Agra longue de 150 lieues ; mais je croy qu’el- 
le efl fouvent interrompue. 

Le Gange & l’Inde traverfent tout ce pais du Septentrion 
au Midi ; le premier reçoit dans fon cours les rivières K.an- 
da, Pcrfeli Scmcna , 3 c Tziotza ; aprez quoi, ilfe déchar- 
ge dans le Golfe de Bengàla , parplulieurs embouchures, 

ceux du oaïs nomment 

Ç’wâ 


en formant pluhçvirs Iflcs. L’autre que 

K z 
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Sind, avant que fe rendre dans la mer, groflît fes eaux des 
rivières Nilab , ïkhat , K avec , Chanab , Caul , & Via , pui$ 
fe déchargé dans fon Golf e par plulîeur s bouches. Outre ces 
deux grands fleuves , on en trouve encore quatre vers la 
partie Méridionale , mais qui font bien moindres. Ces fleu- 
ves font ceux de Guenga, de Lepra ou Narrer , Tapte& de 
Padder ; le premier qui coule d’Occident en Orient a fon 
embouchure prez de celle du Gange ; les deux autres ont 
ks leurs dans le Golfe de Cambaie , 3 c le dernier a la fienne 
dans celui de l’Inde. 

Agra & Dclly font les pli s cohfîdèjrablesyilfes de cct Empi- 
re, où le Grand Mogol fait ordinairement Ci refidence. La 
première pâlie aujourd’hui pour la Capitale. Cependant depuis 
que Schah Gehan a fait bâtir la Ville de Gehanabad dans la' 
Province de Delly , elle a eu ce privilège preferablement fur 
les autres. Cet Empereur a quelquefois tenu Ci Cour à Lahor 
capitale de Pemba. Si nous en croionsla relation traduite par 
Jean Nie whoff Hollandois , ccs Villes doivent etre bien ma- 
gnifiques Sc pleines derichdfes, puis qu’un homme de l’Am- 
bafladeur du Grand Mogol prez du grand Chan de Tartane, 
lui a aflliré que dans la forterefl'e d’Agra, il y avoitun bath- 
man de diamans , c’eft à dire , Ceize livres peCant : deux bath- 
mans d’efcarbouclcs , cinq d’emeraudes , douze de diverfes 
fortes 4 e pierres , uoo coutelas , dont les fourreaux font 
d’or, & couverts de pierreries , 12000 chevaux , autant d’e- 
lefans, 22000 chameaux , 500 cerfs , dont ils fe fervent au 
lieu de chien pour la chafle des lievres & des daims, quanti^ 
té de phanteres , de lions apprivoilèz, & de léopards, pour 
les grandes chafles. Il dit encore, qu’il a ordinairement dans 
fi cour 20 Rois qui le fervent , dont aucuns font obligez de 
lui fournir 100000 hommes a cheval , à fon premier com- 
mandement. En vérité, voilà de belles chofc s, 3 c quand j’en- 
tens dire tant de merveilles, je me veux du mal, de n’etre 
pas allez crédule , & c’efl pour ceux qui auront l’efprit plus do- 
cile que Je mien, que je les rapporte ici. 


PRE S QU’ I S L E S 

De i’inde de çà , & de là 

LE GANGE- 

A Vant que je parle de la Prcfqulfle deçà le Gange, j’ai 
trouvé à propos de remarquer deux chofcs. L’une tou- 
chant les Cartes qui nous la représentent , quelquefois entre le 
115 & le 130 degré de longitude ; & quelquefois entre le 112 , & 
le 12,5 , ce qui lui ote plus de 50 lieues de fon etendüe en la re- 
culant vers l’Occident, L’autre eft le mémoire que j’ai tiré d’u- 
ne perfonne qui a fait fix voiages de Golconda à Surate en 
paflànt par Bider , 6c fans prendre aucun détour, il m’aaf- 
ftiré qu’aiant parcouru ce chemin par trois diverfes fois étant 
à cheval , il y avoit emploie 28 ou 30 jours. De forte que 
quand iln’auroit fait que 10 lieues pas jour, on devroit con- 
ter aumoins 300 licue§ ; cependant félon les mcilircs de nos 
nouvelles Cartes , il n’y en a pas que 230 , ce qm fait une 
différence tres-fenfible. Il me fit remarquer particulièrement 
qu’il y avoit au moins 100 lieues de Bider à Dolvcrtabad y 
en avançant vers Surate ; 6e nos Cartes mettent cette^ der- 
nière ville plus prez de Golconda que la première , 1 éloi- 
gnant feulement d’environ 30 lieues. Les curieux en pour- 
ront faire tel jugement qu’il leur plaira , 6c je fou.mets volon- 
tiers le mien à celui des connoiffèurs. 

Elle s’avance comme j’ai dis dans la mer des Indes, entie 
le 115, Ôcpeutetre félon mon opinion entre le 114, 6c le 134 
denté de longitude , jufqu’au 8 de latitude , commençant 
dans nos nouvelles Cartes à l’extrcmite du Roiaume de Go - 
conda entre le Golfe de Cambaie, 6c l’embouchure du fieu- 
Ve Guenga, environ le 22 , où ce fleuve la fcpare ^,cs er ^ 
res du Grand Mogoi: de forte qu’elle peut avoir 2^0 lieues 
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du Midi au Septentrion, 8 c d’Orient en Occident, environ 
230 félon nos Cartes ou 510 à mon conte. 

L’air y eft un peu chaud , de forte que les Peuples vont 
tous nus. Le terroir eft très-fertile en toutes choies ne ce flai- 
res à la vie , & fournît une grande quantité de diamans. Oa 
y peche auffi des perles fur les cotes de Coromandel , parti- 
culièrement vers le détroit de Man aie 

Jax déjà dit que cette Preiqu’ifle ctoit partagée entre 
deux principaux Souverains, qui font le Roi deÇolconda, 
3 c celui deDccan ou de Vifàpur , appelle I'dalkan. Outre ces 
deux Rois , il y a quelques Naiqucs ou Princes qui leur font 
Tributaires , comme ceux de Coulan 8 c de Porca , d’autres 
qui font encore libres , comme ceux deCaücut, 8 c de Ço- 
chim, 8 c quelques Peuples qui tiennent plufieurs places furies 
cotes, comme Portugais, Hollandois , &meme des Indiens. 

La Prcfqu’Ifle delà le Gange eft appellée par les Indiens 
Zirbad. Je trouve bien ce Pais compris entre le premier 8 c le 
33 degré de latitude ; c’eft à dire long 640 lieues du Midi aq 
Septentrion; mais il s’étend quelquefois depuisle 136 de longi- 
tude , jufqu’au 152 \ 8 c quelquefois depuis le 131 ~ jufqu’ai 
ï.jp ~ dans les Cartes les pl us nouvelles , aîant dans fi pi us gran- 
de etenclue d’Orient en Occident , tantôt 240 lieues , tan- 
tôt po , mais il n’y a point de fureté dans ces opinions , 8 C 
l’on afçcu de 1* Auteur meme , qu’il prétend avoir des mé- 
moires nouveaux qui le faifofont etendre vers le 158 , c’eft à 
dire plus de 500 lieues par de là. Ainfi il n’y auroitguere.de 
certitude à fes Cartes. 

J*ai dit qu*on le dîvifoit en trois principales parties , dont la 
première , & la plus grande qui eft vers le Septentrion , com- 
prend tous les Etats du Roi d’Ava , de Pc gu , &c. L’autre 
qui eft vers le Midi , comprend ceux du Roi de Siam , qui 
s’étendent jufques dans la prefqu’Ifle de Malacca; & la der- 
nière, qui eft plus Orientale, embrafté les Roiaumcs deTun^ 
quin & de Çochin chine. 
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C Et Empire a été appelle diverfement. Ses peuples luy 
donnent le nom de Chunghoa , c’eft a dire Roiaume du 
ftiifieu > & les Tartarcs qui lont Tes plus proches voiiîns , 
l’ont nommé Cathay. Le nom de Chine qu’il porte aujour- 
d’hui , vient d’un de fes Rois nommé Cina , qui y regnoit 
46 ans avant la venue de Jesuchrist. 

Nos Cartes le font etendre depuis le 20 degré de latitude , 
jufqu’au 43 , & depuis le 140 de longitude jufqu* au 173 feule- 
ment , de forte c]u’ii n’auroit qu’environ 460 lieues du Midi 
au Septentrion , de 550 d’Orient en. Occident : cependant 
d’autres prétendent qu’il s’étend jtifqu’au 190 & peutetrepar 
de là y qui feroit plus de 300 lieues davantage. Cependant 
l’Auteur de la relation de l’Ambaftàde Holandoife ne luy don- 
ne que 560 lieues de longueur* 

Il eft borné au Septentrion par une forte muraille , longue 
de trois ou -quatre cens lieues, haute de 45 piez, & epaiffe 
de 18 , ou 20 , qui le fepare des Roiaumcsde Tanguth , 5 c de 
Niuche , à l’Orient par l’Océan Oriental, ou mer de la Chi- 
ne , au Midi par le meme Océan , & le Roiaume de Tunquin * 
& à l’Occident par les monts Damafxens , qui le feparent de di- 
vers Peuples fujets ou voilms du Roiaume d’Ava, 

L’air y eft tres-froid du coté du Septentrion à l’egard de la 
foliation , à caufc du grand nombre de hautes montagne* 
toujours couvertes de Neiges ; de fort temperé du coté du 
Midi. Le terroir y eft gras & tres^fertile en bled, en vin, en 
orge , en maïz , en millet / en coton , de en toute forte 
d’excellens fruits. On y rencontre de tres-beaux pâturages, 
tout couverts de beftiaux. Les forets abondent en venaifon , 
de en gibier. On peche dans la mer de dans les rivières une 
grande quantité de poiflons, il y a plusieurs mines d’or & d’ar- 
gent. On y trouve des rubis , des topafes , de l’aimant , & 
d’autres pierres precieufes ? desperlcs eo grand nombre, mais 


go LA CHINE, 

qui font fort baroques. La porcelaine, la foie, le lin, le co- 
ton, & les riches étoffés , que l’on en fait, font un des prin- 
cipaux revenus du Pais. On en tire auifi dufei, du fucre, du 
mufe , de l’ambre gris , & toute forte d’epiceries. Enfin c’efly 
un des plus délicieux pais du monde. 

On divife la Chine en 17 Provinces ; pareeque l’on y joint 
celle de Leaotung 3c l’Ifle de Corée , dont le Ko! eft tribu- 
taire de la Chine. Premièrement' on trouve autour du Golfe 
de Nanquing , celles de Pequing, de Leaotung , avec l’Ifle 
de Corée vers l’Orient, celles de Xantung & de Nanquing s 
puis çn fuivant vers le Midi les cotes de l’Océan , les Provinces 
de Cbequiang , de Foquien , & de Cantung. Dans le milieu en 
remontant du Midi au Septentrion , on rencontre dans l’ordre 
fuivant celles de Kiangfi , de Quangfi , de Queicheu , de Hu- 
quang 3 de Honan , 3c deXanft, vers l’Occident en defeen- 
dant du Septentrion au Midi, celles de Xenfi, 3c Suchucn , 
3c Junnan. Il faut remarquer qu’il y a de deux fortes de villes 
dans la Chine , entre lefquellcs, les premières , qu’ils font ter- 
miner enfu font , des Gouvcrnemens , &lcs autres moindres 
aux quelles on ajoute la terminaifon Ch&u , n’ont que des Man- 
darins ou Prefidens. > 

Pékin g, ou autrement Xuntien, eft aujourd’hui la Capitale 
de la Chine , c’eft celle que Marc Paul Veneto nomme Cam- 
balu en Cathay , 3c l’on n’en doute plus. Son nom figmfie 
Ville capitale vers le Nord; & Nankin g 5 quiavoit autrefois 
ect avantage , veut dire en fonnom Ville capitale du coté du 
Midi. La Ville de Peking efttrcs-forte , &fituée àl’extremi- 
té de la Chine, à trente lieues de la grande muraille, dans 
un lieu affez inculte : cependant tout y aborde de toute part. Ses 
rues ne font point pavées, 3c l’on eft contraint pendant l’Eté 
de porter autour de foi un voile qui pend jufqu’à la ceinture , 

* pour n’etre pas aveuglé de la poulTiere. On y va ordinaire- 
ment achevai, particulièrement l’Hiver, âcaufe des boues; 
3c cette façon de marcher dans les rues , eft fi commune , 3c a 
fi bon marché, que pour trois ou quatre fols, l’on a un che- 
val pendant toute une journée. 
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LES 1SLES PHILIPPINES , 

‘'MOLUQUES, ET DE LA SONDE. 

C E s Iflcs que ks Orientaux appellent Mes de 'Luçon , 
du nom de la plus grande de de la plus confîderable do 
toutes ks autres, ont été dommées Philippines par les Efpa- 
gnols , du nom de Philippe II Roi d’Efpagne , fous le Ré- 
gné duquel elles furent habitées , mais elles avoient déjà été 
decouvertes par Magellan en 152.0. 

Elles font limées entre les Moluques & le Roiaume de la 
Chine , & s’étendent depuis le 5 degi é de latitude , jufqu’au 
ip, entre îei^i Se le i 6 j degré de longitude. 

Quoiqu’elles loient bien avant dans la Zone Torride , l’air 
n’y eît pas trop chaud , à caqfe de la longueur des nuits , & 
des vents qui y fouillent tres-fouvent. Le terroir eft extrême- 
ment fertile en toutes chofès. Il produit du froment , de l’or- 
ge, du ris , du millet , de du vin excellent , tant celui que 
l’on tire du raifin , que celui des palmiers. On y recueille du 
poivre , du gingembre , de la canelle , du fuftran , du lu- 
cre , de miel , de la cire , & plulieurs fortes de fruits. Il y 
a des mines d’or , de de fer. On y peche des perles fur les 
cotes. On y nourrit de toutes fortes de beffiaux , de de vo- 
lailles. On y trouve plulieurs elpeces de betes feroces, de de 
venaifon : des crocodilles , de des tortues qui font les plus 
v eftimées de l’Orient , pour la beauté de leurs écailles , de 
quantité de poifions vers les cotes. Enfin il n’y a point d’Ifles 
dans le Levant ouïes vivres foienti meilleur marché, de qui 
foient plus commodes pour le trafic de la Chine 6c de la nou- 
velle Elpagne dans l’ Amérique ; mais elles font fort fujettes 
aux tremblemens de terre. 

Les Mes que nous connoifibns fous le nom de Moluques, 
le portent improprement , pareeque ce nom n’a jamais ete 

donné à d’autres Mes qu’à Ternate, Tidoré , Motir, Ma- 

j L chian. 
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chian , & Bachiati , qui font fituées vers la cote Occiden- 
tale de Gilolo , 3 c qui ne font rien en comparaifon de celles 
que l*on nomme généralement Moluques. 

Elles font fituées au Midi des Philippines , 3 c à l’Orient 
de Bornéo , s’étendant dans nos Cartes nouvelles depuis le 
3 de°!ré de latitude Septentrionale jufqu’au n de la Méridio- 
nale ^ entre le 155 3 c le 180 degré de longitude , fi l’on y met 
la terre des Papous qui pourtant n’en eift pas. 

L’airyefi: plus chaud qu’aux Philippines , & elles ne font 
pas fi fertiles. 

L’on ne fait pas alïurement l’origine du nom des Ifles de la 
Sonde , 3 c je ne trouve point d’opinion plus vraifemblable 
que celle d’un de nos Autheurs modernes , qui le tire du 
Port de Bantam , qu’on appelle la Sonde. 

Elles font fituées autour do l’Equateur à l’Occident des 
Moluques , alfez proches de la Prefqulfle de l’Inde de là le 
Gange , 3 c s’étendent entre le 8 degré de latitude Septentrio- 
nale , & le 8 de la Méridionale j entre le 138 3 c le 158 de 
longitude , félon nos nouvelles Cartes. 

L’air y eft alfez temperé , pour etre au milieu de la Zoa® 
Torride. Le terroir eft tres-fertile en métaux, en epiceries,&c. 

Entre les Mes que l’on connoit fous le nom de la Sonde , 
on en remarque trois principales , lavoir Sumatra , Java , 3 c 
Bornéo. Les plus anciens Géographes parient encore d’une fé- 
conde Java ; mais nous n’en avons point de connoiffimce , 3 c 
les derniers Voiageurs , qui ont découvert certaines cotes, 
entre notre Java , 3 c llfle de Flores , croient que ce font 
celles de l’ancienne Java que l’on n’a pu découvrir depuis 
longtems. 

Les Habitans originaires de ces Mes font peu lociables, 
particulièrement au milieu des Terres. Mais ceux qui font 
vers les cotes font alfez traitables.’ 

Ils font gouvernez par divers Rois , ou Princes. LcsHol- 
landois y tiennent plulieurs Placesfur les cotes, dont ils font 
les Maitres , auffi bien que du commerce. 
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Extrait du ‘Privilège du Roi. 

/"'‘Hari.b par la grâce de Dieu Roi de Caftille , de Leon , d’Ar- 
jragon y &c. Archiduc d’AuArke 3 Duc de Bourgogne 3 de Bra- 
bant 3 &c. a odroié à Jaques Peeters de pouvoir feul imprimer a 
L’Atlas en abrégé oit noUyelle Description du monde tirée des meilleurs 
«Auteurs de ce fiede. Contenant les dixfept , Provinces , les principaux 
Roiaumes du monde , &c. & il defend à tous Imprimeurs & Graveurs 
de le contrefaire ou de le débiter étant ailleurs imprimé , ou con- 
trefait dans le terme de neuf ans 3 fous l’amende de trent florins pour 
chaque exemplaire, comme on le peut voir plus amplement aux let- 
tres patentes données à Bruflelle 3 le 12. Décembre 1691* 
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